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Par Jeanne Vernay

Alesia ante CEsar
Envie de lire un bouquin intelligent et qui porte un regard 
neuf sur l’un des sujets de l’Histoire de France ? Imitez-moi, 
et plongez-vous dans l’ouvrage de Jean-Louis Brunaux Alésia 
avant Alésia, paru aux éditions Armand Colin. J’ai été passion-
née : l’auteur sort Alésia de sa « latinité » 100%, démontrant 
qu’avant la bataille livrée par Jules César en 52 avant JC, le 
mont Auxois avait été à part entière tour à tour un poste de 
gué, une acropole, une ville puis un oppidum et enfin un lieu de 
pèlerinage ! C’est cette longue histoire que le grand spécialiste 
de la civilisation gauloise fait revivre avec rigueur et un souffle 
picaresque, qui confère une nouvelle dimension à l’évocation 
d’Alésia.

 
Cap sur Latitude 21 
Vous cherchez une bonne idée pour sortir avec des 
amis ? Latitude 21, au 33 rue de Montmuzard, pro-
pose l’exposition insolite « Dijon de papier »  : 
il s’agit de vingt-neuf projets d’urbanisme et 
d’architecture du XVIIIe à la fin du XXe 
siècle, à l’état de plans, de structures en 
carton ou de dodécaèdres  jamais réa-
lisés. 

Les organisateurs ont choisi de les 
faire sortir de l’oubli. La finalité de 
cette superbe initiative, c’est de 
mettre en évidence les raisons qui 
ont abouti à leur échec. Dans la 
foulée, les visiteurs auront tout 
loisir de prendre connaissance 
des différents rapports de force 
qui traversent les politiques 
urbaines, de s’imprégner des 
duo-duels entre les différents 
acteurs de l’aménagement au 
cours des siècles écoulés. 

Les projets présentés appar-
tiennent à l’histoire de l’urba-
nisme local  ; et en cela, ils sont 
infiniment émouvants. En conclu-
sion de l’exposition, les organi-
sateurs ont tenu à apporter une 
touche dynamique, tournée vers 
notre époque, en prenant pour par-
tenaire l’association Fakir - un collec-
tif pluridisciplinaire dont l’ambition est 
de faire aimer l’architecture au travers 
de l’utopie. Tous les jours, sauf dimanche, 
jusqu'au 27 juillet 2019.

Renseignements au 03 80 48 09 12.

 

Frigos Chaleureux !
Oui-oui, des frigos qui soufflent la chaleur de la solidarité, ça 
existe à Dijon ! A l’origine de cette initiative, deux amies : Yuko 
Krzyzaniak et Sandra Maroc. Elles ont conçu l’idée d’instal-
ler en extérieur et à proximité d’un commerce un frigo en 
libre-service. On peut y déposer des aliments, tout autant 
qu’on peut en retirer pour se nourrir. Pour réussir un tel 
challenge, le collectif « Frigos Solidaires de Dijon » a lancé un 
appel à un financement participatif. De nombreux quartiers, 
des Varennes à la Motte Giron ont répondu « présents  ! ». 
Certains ont même suggéré l’installation de deux frigos. Ces 
subventions seront versées à condition de trouver des bou-
tique-hôtes pour prendre sous leurs ailes ces frigos du cœur. 
Leur sort est entre les mains de tous nos lecteurs. A vous de 
jouer… Contacts : frigossoildairesdijon@gmail.com  

 Prémonition 
La Maîtrise de Dijon et Fréderic Mayeur avaient donné et enre-
gistré La Cathédrale Enchantée, une belle messe du très grand 
maître de chapelle et compositeur Joseph Samson (1888-1957). 
Œuvre beaucoup moins connue, le petit oratorio La Cathédrale 
incendiée d’Albert Alain – et cela paraît infiniment prémonitoire 
au regard de l’actualité – que la Maîtrise, toujours sous la direc-
tion de Frédéric Mayeur, avait  enregistré en 2016. 

Un oratorio pour lequel Henri Ghéon avait écrit ce texte : « A 
l’aide, Ô Madame Marie ! Dans la maison de Dieu (…) c’est le 
toit qui s’envole en fumée, puis la maîtresse poutre est entamée, 
et le gros œuvre enfin, comme un géant, va s’effondrer sur le 
vaisseau béant.»  

Mécréante,  
ma cousine ? 
Ma cousine qui n’hésite pas à porter son transistor en guise 
de boucle d’oreilles - tant c’est une accro à l’actualité – a 
bien sûr un avis sur l’intervention du Président Macron, au 
lendemain de l’incendie dramatique de Notre-Dame. Je vous 
livre in extenso la batterie de son argumentaire ! Primo, elle 
lui accorde sa bénédiction totale pour la portée métaphy-
sique de son propos. C’est vrai que lorsqu’il s’aventure sur les 
terres du sacré, le chef d’Etat est profond. Infiniment profond. 
Deuxio, et c’est là le bémol introduit par ma cousine : il s’est 
exprimé à la manière d’un dignitaire du clergé. Mais n’est-il 

pas sorti de son rôle en tant que patron d’une France laïque, 
s’interroge-t-elle ? Tertio, tout en établissant un parallèle entre 
le temps long des bâtisseurs de cathédrale et le temps court 
que revendique le peuple pour régler les problèmes, Emma-
nuel Macron s’est déplacé ensuite - mine de rien - en terrain 
politicien à 100 %, tant l’affaire des Gilets Jaunes apparaissait 
en filigrane dans son allocution. 

Enfin, ma cousine - qui décrypte tout et rien au lieu de s’occu-
per un peu plus de ses fourneaux - ne manque pas de moquer 
Anne Hidalgo qui vient de traîner une nouvelle casserole en 
affirmant que la cathédrale Notre-Dame devrait être restau-
rée totalement pour les JO de 2024. A quelle partie de marelle 
joue la maire de Paris qui s’emmêle les pieds entre les affaires 
du  ciel et scores du stade ? 

 

Le dimanche  
d’un Tigre

L’association « Un Tigre au Parc » ainsi que ses 
partenaires organisent son marché aux plantes 

et de la bio-diversité, le dimanche 28 avril 
(de 9 heures à 18 heures). Rendez-vous  

dans le Parc Clemenceau et ses abords 
rue Malraux - face au Conservatoire 
régional de musique. Venez avec de 
gros paniers, histoire de faire le plein 
de plantes, de fleurs, d’arbustes, de 
légumes bio, d’herbes aromatiques 
ou d’épices. Pas de panique, en cas 
d’oubli de sacs ou cabas  : « Au 
Van  » installera son stand qui, 
justement, vous proposera  des 
paniers en  osier et  vous offri-
ra  les démonstrations de son 
savoir-faire ! 

Des douceurs gustatives sé-
duiront les gourmets toujours 
soucieux de se mettre sous la 
dent des produits locaux de 
qualité. Parmi les nombreuses 
chevilles ouvrières qui apporte-
ront leur quote-part à la réussite 

de cette manifestation tradition-
nellement très appréciée, citons  : 

le lycée horticole de Feyl-Billot, 
le fleuriste Vert’Tiges, les Jardins 

de Dommarien, Ehbrahem Saleh, 
Jean-Louis Huguenot, Vincent Lavocat, 

Baum’Plantes, Aurélien Febvre et son 
vin bio ainsi que Hervé Charlopin avec 

ses vins de Marsannay. D’autres partenaires 
retrousseront leurs manches pour ce mar-

ché carrément génial : Les Guides et Référents 
composteurs du parc Clemenceau, la Guide de 

protection des Oiseaux, les Vergers et Jardins de la 
Chouette et enfin Epi’Sourire. 

Pour oreilles averties 
Dans le cadre de la 6ème édition de son festival MV, le Consor-
tium organise une série de concerts avec la participation de 
formations absolument ‘’up to date’’ et décoiffants (du 11 au 
12 mai)  : Surprise Barbue ,The Chap+l’Eclair+Perilymph et 
Musiques Imaginaires...

S i tu t’intéresses quelque 
peu au règne animal, cher 
lecteur, tu t’aperçois 
que le Guépard de 
Luchino Visconti a fait 
école depuis la retraite 

du maître. Ce félin est en passe de 
détrôner le roi Lion ; en attendant, tout 
le monde parle de lui. 

Tout d’abord sache qu’il existe plus de 
guépards qu’on ne croit : notre vizir des 
sports, chaussé de ses Puma, aura, par 
exemple, plaisir à donner le guépard 
du Tour de France et à remettre le 
premier gilet jaune au vainqueur de 
l’étape. Philippe Léopard, notre premier 
vizir, a contrario, voit d’un très mauvais 
œil le guépard de Matignon. Le vizir 
des fonctionnaires leur propose un 
guépard définitif sans l’once d’un regret. 
Le vizir de la transition écologique et 
solidaire rugit dès qu’il entend parler 
de son propre guépard. Quant aux 
députés européens, ils considèrent que 
le guépard du Royaume-Uni porterait 
un coup fatal à Jaguar. 

Sache ensuite que le guépard est un 
animal mystérieux surtout quand il 
prend la fuite. Ni Buffon, ni Darwin, 
malgré leur génie, n’ont jamais pu 
établir l’âge du guépard en retraite. 
D’aucuns récemment s’y sont essayé, 
les uns affirmant qu’il ne fallait pas 
toucher à l’âge du guépard tout en 
précisant que le nombre de vieux 
Gérard, pardon guépards, devrait être 
régulé un jour ou l’autre par la flèche 
de l’archer ; les autres considérant que 
l’âge du guépard était sacré, que c’était 
une promesse de compagne et qu’il ne 
fallait pas bousculer le fauve. 

Enfin je ne te parlerai pas, cher lecteur, 
des âges spéciaux des panthères noires 
ou roses, des ocelots, des chats siamois 
et de gouttière, des lynx, des caracals et 
autre servals. Il y a là de quoi ouvrir un 
grand débat d’autant que, comme disait 
le Tigre, « Quand on veut enterrer une 
décision, on crée une commission. »	
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Le dimanche 12 mai de 10 h à 18 h, l’Aé-
roclub de la Côte-d’Or, basé à Darois, 
organise une nouvelle journée portes ou-
vertes. Ne manquez pas cet événement 
où vous pourrez découvrir l’ensemble des 
formations et des appareils de cet Aéro-
club qui, eu égard au nombre d’heures de 
vol, représente le premier de Bourgogne 
Franche-Comté. La surveillance régionale de 

la qualité de l'air (Atmo Bour-
gogne-Franche-Comté ) a lancé 
une alerte aux pollens de bou-
leau.  Un risque allergique très 
élevé est en effet attendu pour 
les prochains jours. Les condi-
tions météorologiques actuelles 
sont favorables à la pollinisation 

des arbres, en particulier des bouleaux, espèce fortement allergi-
sante. 
Le pollen de bouleau a un potentiel allergisant fort : quelques grains 
dans l’air suf sent pour déclencher une réaction allergique chez les 
sujets sensibles (rhinite, conjonctivite, asthme, urticaire, eczéma...). 
Cette situation devrait perdurer dans les prochains jours, seules les 
averses pouvant apporter un peu de répit aux personnes allergiques. 

L’entreprise familiale qui propose des cafés 
dans le monde entier, vient de convaincre un 
nouveau prestigieux client de distribuer ses 
produits. Un client qui n’est pas très éloigné 
du siège de l’entreprise basée sur la métropole 
dijonnaise puisqu’on le trouve à Chagny, en 
Saöne-et-Loire. Il s’agit de la Maison Lameloise, 
plusieurs fois classé meilleur restaurant gastro-
nomique français. 

La Météo
de

HEUROSCOPE

Alain Houpert
Tête de liste de la droite aux dernières municipales à Dijon, le séna-
teur Alain Houpert (LR) s’est montré plutôt discret au sein de l’op-
position depuis sa défaite de mars 2014.  S’il ne laisse rien filtrer pour 
l’heure sur le choix qu’il fera pour les élections de l’an prochain, il 
entend bien faire entendre sa voix de parlementaire… qui n’a pas sa 
langue dans sa poche. Dans tous les cas, il sera candidat aux sénato-
riales de 2020.
(Page 16)

Joël Abbey
« 2001-2019 : Pontailler met le cap sur la modernité », tel est le titre 
d’un ouvrage que le maire, Joël Abbey, a distribué à l’ensemble des ha-
bitants. Gros plan sur cette initiative originale où le premier magistrat, 
président, rappelons-le, du CAUE de la Côte-d’Or, place les projec-
teurs sur les nombreuses réalisations de cette commune.
(Page 20)

René-Alexandre Spitz
Dans sa pierre apportée à l’édification de l’union européenne, le Di-
jonnais René-Alexandre Spitz a ajouté, en dernière minute, son souhait 
de « faire de la reconstruction de Notre-Dame de Paris le plus grand 
chantier européen d’insertion de jeunes des métiers d’art ». Non sans 
expliquer : « Ce permettrait tout à la fois de valoriser l’image de la 
France par un projet porteur au niveau des jeunes mais aussi de ren-
voyer l’ascenseur aux donateurs originaires de toute l’Europe. »
(Page 7)

Jérôme Brochot
Nouvelle équipe, nouveaux happy hours, nouvelle carte des vins plus 
axée sur la Bourgogne, nouvelles gammes de viandes exception-
nelles maturées, terrasse encore plus aérée… L’Impressionniste, sur 
les Halles, se renouvelle. L’occasion de placer les projecteurs sur ce 
bistro gastro mais aussi (et surtout) sur son chef, Jérôme Brochot ! 
(Page 26)

Thierry Falconnet
L'opération « centralité » à Chenôve avance, à la plus grande satisfac-
tion du maire, Thierry Falconnet. Le projet de requalification du centre 
commercial Saint Exupéry et ses abords a franchi une nouvelle étape 
avec la désignation des lauréats qui vont se lancer à la reconquête du 
site : SEQUANA PAYSAGE / Cabinet MERLIN / B.E.D. Ingénierie.
(Pages 18 et 19)
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Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 

06 79 63 02 55
www.bati-net-environnement.fr

Expert en nettoyage extérieur de bâtiments
Façade - Toiture - Sol - Monument

Rénovation par vapeur basse-pression, 
aéro-hydrogommage, sablage, peinture
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MADE IN DIJON

Le 26 mai, votez pour 
le Brunch des Halles de Dijon

René-Alexandre Spitz :
« L’Europe doit se construire avec les jeunes »
Dijon l’Hebdo : Est-ce la transmission 
des savoirs pour laquelle vous avez 
beaucoup œuvré qui vous a conduit à 
réfléchir à un projet européen tourné 
vers les jeunes ?
René-Alexandre Spitz : « A la tête de 
l’Amicale Bourguignonne des Sports, j’avais 
présenté dès le printemps 2014 à la commis-
sion des sports de Bruxelles 10 propositions 
sur le thème : l’Europe des jeunes se construit 
aussi par le sport. Ce projet avait été vive-
ment applaudi mais il n’avait pu aboutir, les 
budgets des régions qui devaient assurer son 
financement étant devenus par la suite ex-
sangues. Interpelé par le signal d’alarme de 
Jacques Attali sur « l’urgence politique à s’oc-
cuper des générations à venir  », constatant 
également qu’à l’exception d’Erasmus, prati-
quement aucun effort n’a été fait pour la lutte 
contre le chômage des jeunes européens ain-
si que pour leur citoyenneté européenne, j’ai 
élaboré une nouvelle contribution dans ce 
domaine capital. Le député Rémi Delatte l’a 
trouvée innovante et l’a transmise à Arnaud 
Danjean ainsi qu’à Franck Riester, au titre 
d’Agir ».

DLH : Votre projet s’inscrit-il dans 
une démarche partisane à la veille des 
élections européennes ?
R.-A. S : « Il faut donner un nouveau souffle 
à l’Union européenne avec un projet dans le-
quel les jeunes s’impliquent. Je parle ici d’un 
projet transpartisan qui vise essentiellement 
un grand brassage utile et une importante 
mobilisation des jeunes. Et ce, dans tous les 
domaines : emploi, apprentissage, culture, 

sport… Il faut, par exemple, que l’Europe se 
préoccupe de sa jeunesse, de la formation 
des jeunes défavorisés, issus des quartiers dits 
sensibles, et de leur éducation au numérique. 
Ce projet, qui doit émerger de l’élection qui 
approche, doit redonner envie aux jeunes de 
croire à nouveau en l’Europe ».

DLH : En quelques mots, pour-
riez-vous nous donner les grandes 
lignes de votre projet ?
R.-A. S : «  Je propose de développer et 
étendre la mécanique d’Erasmus à de nou-
velles catégories de jeunes : au niveau de 
l’apprentissage, des écoles et conservatoires 
de musique, des collèges et lycées dans le 
domaine sportif… En complément de l’avè-
nement de conseils régionaux des jeunes, je 
préconise également la création d’un Parle-
ment européen des jeunes, avec toutes les 
Nations volontaires en abaissant l’âge à 16 
ans pour cette élection. Il faudrait ensuite in-
tégrer les jeunes élus européens dans la com-
mission Jeunes du Parlement. Il me semble 
indispensable de regrouper l’ensemble des 
aides transversales actuelles les concernant 
dans une ligne budgétaire unique, dans le 
cadre du futur budget européen 2021-2027. 
Celle-ci devra intégrer un engagement finan-
cier significatif pour la communication et l’in-
formation sur l’ensemble de ces actions avec 
un suivi sur les 5/6 ans à venir » 

DLH : L’avenir de l’Europe passe obli-
gatoirement par les jeunes…
R.-A. S : « La paix, la libre circulation des 
personnes ainsi que l’euro sont dorénavant 

entrés dans les acquis et ces points essentiels 
ne motivent plus aujourd’hui les jeunes. Il est 
capital de les associer à un projet dynamique, 
motivant et citoyen d'une future Europe à re-
construire. Cela mobiliserait, notamment, les 
18-26 ans, dont l’abstention est dramatique, 
à participer à l’élection européenne. Il nous 
faut leur redonner confiance en l’Europe. 
Une Europe d’avenir doit se construire avec 
les jeunes qui sont notre avenir ».

Camille Gablo

René-Alexandre Spitz, ancien gérant d'une 
agence de publicité, fut, notamment, créateur et 
président de l’association de chefs d’entreprise 
Cap Nord

Une pierre (jeune) 
pour Notre-Dame de Paris
Dans sa pierre apportée à l’édification 
de l’union européenne, René-Alexandre 
Spitz a ajouté, en dernière minute, son 
souhait de «  faire de la reconstruction 
de Notre-Dame de Paris le plus grand 
chantier européen d’insertion de jeunes 
des métiers d’art ». Non sans expliquer 
: « Ce permettrait tout à la fois de valo-
riser l’image de la France par un projet 
porteur au niveau des jeunes mais aussi 
de renvoyer l’ascenseur aux donateurs 
originaires de toute l’Europe. Il suffirait 
d’intégrer dans des appels d’offres euro-
péens une clause obligeant à à avoir re-
cours à l’insertion des jeunes ».    

Dorénavant bien inscrit dans les us et cou-
tumes (gastronomiques) locales, le Brunch des 
Halles de Dijon remet le couvert à partir du 26 
mai prochain. La saison 4, qui réunira à nou-
veau nombre de chefs, débutera le même jour 
que les élections européennes… 

V ous aurez trois événements ma-
jeurs à inscrire sur votre agenda le 
dimanche 26 mai. Le journalisme 
participant – beaucoup l’oublient 
trop souvent – à la dynamique 
citoyenne, nous ne pouvons que 

placer en premier les élections européennes. En 
second lieu – là, nous nous situons plutôt dans 
les bonnes œuvres familiales – vous ne devrez 
pas non plus oublier la sempiternelle fête des 
mères. Enfin, pour les amoureux de la gastro-
nomie régionale – et ils sont nombreux – et de 
l’ambiance guinguette, vous pouvez noter, d’ores 
et déjà, le premier Brunch des Halles de Dijon, 
version 2019. Il est encore trop tôt pour savoir 
si cette concomitance influera sur la participa-
tion au scrutin des européennes (il suffira de 
regarder avec attention la mobilisation dans les 
bureaux de vote du centre-ville), mais elle n’a 
pas échappé à la Ville de Dijon : le BHD n°1 de la 
saison 4 sera un « spécial Brunch de l’Europe », 
avec, au menu, des recettes typiques des trois 
villes jumelles de la Cité des Ducs : Mayence en 
Allemagne, Guimarães au Portugal et Reggio 
Emilia en Italie. 
« La Gastronomie, tout comme l’Europe, réunit 
les citoyens, les cultures, à travers une diversité 
et une richesse qui ont construit nos territoires 
et notre histoire commune », précise, en guise 
de mise en bouche, le programme de ce premier 
rendez-vous, pour lequel l’équipe de l’Auberge de la Charme, 
avec David Leconte et Nicolas Isnard, sera au piano. La confé-
rence de presse de présentation de cette saison 4 s’est s’ail-
leurs déroulée le 12 avril dans l’établissement dijonnais des 
deux chefs étoilés, le Bistrot des Halles, en présence de leur 
homologue David Zuddas, l’emblématique chef du DZ’Envies 
qui demeure le parrain historique de l’événement mais devant, 
cette année, se consacrer à l’extension de son activité. 

10 000 couverts
Tout comme lors du lancement de la saison touristique 2019, 
quelques jours plus tôt au centre d’art contemporain Le 
Consortium, c’est le duo d’adjointes Danielle Juban et Sladana 

Zivkovic, en charge respectivement de l’attractivité et des re-
lations internationales, qui a dépeint la saison 4, escomptant, 
comme lors des précédentes, « quelque 10 000 couverts » à 
ces BHD qui se prolongeront jusqu’au 15 septembre. 
Au tarif de 25 € pour les adultes et de 12 € pour les enfants 
(de 4 à 12 ans), ils se destinent autant aux Dijonnais qu’aux 
touristes dans les halles historiques reconfigurées, avec des 
grandes tablées dans les deux allées principales, propices à 
l’échange et au dialogue. Les points « buffet » se déploieront 
sur les bancs des maraîchers. 
Des musiciens interviendront régulièrement pour conférer 
une couleur festive et des animations, pour petits et grands, 
rythmeront également ces rendez-vous décontractés, où vous 
pouvez aussi simplement boire un verre à la célèbre buvette, 

pour la facette viticole de l’événement. Une offre de petite 
restauration proposera de quoi vous restaurer dans un es-
prit corner food. Certains commerçants des halles ouvriront 
leurs étals afin d’offrir au public la possibilité de faire quelques 
emplettes. 

Dijon s’exportera
Chacun peut ainsi participer, comme il l’entend, à ces BHD 
inscrits dans les us et coutumes gastronomiques locales, des-
tinés à apporter leur pierre à l’attractivité de la capitale ré-
gionale, dont le cœur historique est, rappelons-le, inscrit au 
patrimoine mondial de l’Unesco par le biais des Climats de 
Bourgogne. Chaque lundi précédent, le menu sera dévoilé sur 
la page Facebook Le BHD : parmi les chefs qui œuvreront 
pour ce 4e opus, auquel participera une nouvelle fois l’UMIH 
21 (Union des métiers et des industries de l’hôtellerie), citons, 
notamment, Eric Brionès (Les 3 Ducs), Stéphane Camuset (Le 
Temps des Ducs), Jérôme Brochot (L’Impressionniste), Eme-
ric Buisson (La Closerie), Mickaël Ogé et Vincent Bourdon 
(La Musarde), Gonzalo Pineiro (Le Château Bourgogne), Guil-
laume Royer (L’Abbaye de la Bussière), Jean Bertrand (La P’tite 
Ferme à Poiseul-la-Ville)… 
Chacun apportera sa touche personnelle au « ventre de Di-
jon ». Une gastronomie dijonnaise, qui, comme les adjointes 
l’ont précisé, s’exportera afin d’attirer encore plus de touristes 
: « Nous vendrons Dijon à l’étranger grâce à ces Brunchs. Les 
recettes élaborées par les chefs seront réalisées par les trai-
teurs qui nous ont rejoints… » Ainsi l’Europe sera-t-elle à la 
fois l’entrée et le dessert de la saison 4 du Brunch des Halles 
de Dijon !

Camille Gablo

N’hésitez pas à réserver

Chaque dimanche du 26 mai au 15 septembre
Sous les Halles de Dijon
De 11 h à 15 h avec 3 services
Les places étant limitées à 360 par dimanche, vous avez 
la possibilité de réserver au guichet de l’Office de tou-
risme, 11 rue des Forges à Dijon, ou en ligne : www.bhd.
otdijon.com ou www.destinationdijon.com
Vous pouvez également acheter vos billets sur place dans 
la limite des places disponibles : rendez-vous au point 
accueil billetterie (accès par l’entrée rue Ramey)Entouré par le parrain historique de l’événement David Zuddas et par le maestro de la saison 4, le chef David Leconte, le duo d’adjointes, 

Sladana Zivkovic et Danielle Juban, ont dévoilé la saison 4 du désormais célèbre BHD

Gastronomie et convivialité se conjugueront à nouveau au singulier chaque dimanche du 26 mai au 15 septembre sous les halles de Dijon qui revêtiront leurs 
atours de guinguette rétro

* Test à but non médical. Amplifon France - 318 083 1 10 RCS CRETEIL
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ON DIJON

Les grands patrons français participant à ce projet public-privé réunis autour de François Rebsamen sous l’œil des nombreux médias mobilisés pour l’occasion

François Rebsamen : 
« Nous allons faire 65% d’économies d’énergie ! »

La ville du futur, c'est maintenant !

Florissimo : « Je souhaite avoir le temps 
d’engager une vraie réflexion sur l’événement »

D ijon l'Hebdo  : Dijon qui 
figure parmi les villes 
les plus intelligentes au 
monde... Comment réus-
sit-on un pari aussi au-
dacieux ?

François Rebsamen  : «  Dijon intègre 
aujourd’hui un cercle très fermé. Celui des 
métropoles innovantes qui ont créé un sys-
tème permettant de mieux répondre aux 
exigences du monde actuel. Ce n’est pas 
pour rien que notre métropole a été finaliste 
des Smart City Awards de Barcelone aux cô-
tés de Singapour, de Londres, de Santiago du 
Chili… Être comparé à de telles villes, jouer 
dans cette cour, c’est signe que nous avons 
pris la bonne direction. Le projet OnDijon 
s’intègre parfaitement dans notre vision de 
la ville et de la métropole pour les usages 
d’aujourd’hui et de demain. Nous avions une 
idée de ce que nous souhaitions pour notre 
collectivité et pour les administrés. Puis des 
grandes entreprises ont répondu à notre ca-
hier des charges, nous ont accompagné dans 
ce projet unique. Grace à l’intelligence col-
lective, nous avons pu, sur des années, affiner 
notre idée. Et il y a quelques jours, nous avons 
lancé OnDijon. Il y a aura un avant et un après 
pour la métropole et pour ses habitants. » 

DLH : Qu'est-ce qui fait que ce dispo-
sitif est aujourd'hui inédit en France ?
F. R : « Il y a plusieurs volets que nous pou-
vons identifier comme particulièrement in-
novants. Déjà, réunir en un seul lieu 1 poste 
de pilotage regroupant 6 postes de la gestion 
de la collectivité, c’est une 1ère prouesse. 
Ce centre névralgique rassemblera 75 per-
sonnes. 
OnDijon est inédit en France par son ampleur 
: toutes les communes de la métropole sont 
impliquées et directement concernées par le 
système, ce n’est pas rien, 23 collectivités et 
260 000 habitants ! Par exemple, nous allons 
commencer à remplacer 34 000 points lumi-
neux par des LED sur tout le territoire. C’est 
aussi la première fois qu’un projet répond à 
la fois à des problématiques d’entretien de 
la voie publique (encombrants, travaux de 
voirie…), d’efficacité des interventions sur 
l’espace public et de mobilité. Il y a l’aspect 

financier à ne pas négliger : nous développons 
un modèle économique et financier innovant 
par lequel les économies générées par la mo-
dernisation des services et des équipements 
publics, notamment l’éclairage, permet de fi-
nancer de nouveaux services. Je le rappelle, 
nous allons faire 65% d’économies d’éner-
gie  ! Je suis fier de dire que nous sommes 
un modèle en la matière. Notre métropole 
recevra dans les mois à venir des délégations 
des villes du monde entier. »
 
DLH  : En quoi le quotidien des ha-
bitants de la Métropole va-t-il être 
amélioré ? On parle de nouveaux ser-
vices qui pourraient voir le jour ?
F. R : « Cela va permettre de simplifier et 
de mieux coordonner les interventions et les 
travaux d’entretien des services de la métro-

pole sur l’espace public : les encombrants, les 
espaces verts, la propreté… ce qui veut dire 
une plus grande réactivité des agents et donc 
un niveau de service public jamais atteint. 
Dans les prochains mois, une application 
pour smartphone permettra aux habitants de 
la métropole de signaler en direct des évène-
ments sur la voie publique : accidents, pannes, 
encombrants… D’autres développements 
viendront ensuite. »

DLH : Le risque dans cette « ville in-
telligente » qui fait la place belle aux 
technologies numériques, n'est-il pas 
de reléguer l'humain au second plan ?
F. R  : «  Je pense que c’est le contraire. La 
technique nous rend ici des services qui per-
mettent aux humains de ne pas perdre de 
temps. Il faut bien comprendre que cet outil 

permet de rationaliser et d’améliorer l’effi-
cience du service public. Derrière chaque 
écran, chaque LED lumineuse connectée, il y 
a un agent qui contrôle, transmet, traite les 
informations. Il y a des équipes d’intervention 
désormais mieux coordonnées. Allo Mairie 
existera toujours et les habitants pourront 
continuer à appeler la collectivité. Nous of-
frons aujourd’hui une possibilité supplémen-
taire d’interaction entre les habitants et la 
collectivité. Par ailleurs, et c’est à mon sens 
très important, développer ce projet a per-
mis la formation de nombreux agents de la 
collectivité. Nous avons acquis de nouvelles 
compétences. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

D ijon l'Hebdo  : Ce devait 
être une «  symphonie 
végétale  »... C'est de-
venu aujourd'hui une 
cacophonie qui envahit 
l'espace politique. La 

suppression de Florissimo, en 2020, 
marque-t-elle de votre part une vo-
lonté de durcir les relations avec Di-
jon Congrexpo depuis la mise en place 
de la nouvelle délégation de service 
public pour la gestion du Palais des 
Congrès et du Parc des Expositions at-
tribuées dans les conditions difficiles 
que l'on sait ?
François Rebsamen  : «  Une cacopho-
nie, oui. Orchestrée bien souvent par des 
personnes mal attentionnées. J’ai clairement 
expliqué les raisons de ce REPORT, et j’insiste 
sur le mot. Pour Florissimo, il y en a trois. 
Premièrement, le poids financier de l’évè-

nement  : ce sont les services de la ville qui 
organisent Florissimo, de A à Z. Cela coute 
très cher. Oui, Congrexpo nous reverse une 
grande partie des dépenses. Mais cela ne 
couvre pas la totalité des frais engagés par 
la collectivité. Et, je l’indique au passage, nous 
ne récupérons pas les 20 € du ticket d’entrée 
par personne, ce qui représente un coût très 
élevé pour une famille avec deux enfants par 
exemple. 
Nous sommes contraints aujourd’hui par 
l’Etat au respect d’une limite de l’évolution 
des dépenses à 1,2%, ce que l’on appelle la 
contractualisation. Cette règle n’existait pas 
il y a 5 ans, lors de la précédente édition de 
Florissimo. Cette contractualisation prend 
en compte chaque centime que nous dépen-
sons. En revanche, elle ne considère aucune 
recette, pas un euro, et donc pas le rembour-
sement partiel de Congrexpo ! Je ne souhaite 
pas que la collectivité dépasse ce plafond des 

1,2%. 
Deuxièmement, je crois profondément que le 
salon doit évoluer. Être plus écologique, plus 
durable, plus attractif, plus en phase avec les 
attentes des gens. Je ne parle pas seulement 
de la thématique annuelle, je pense à un nou-
veau modèle, sur le fond et la forme. D’ail-
leurs, la majeure partie des grandes villes ne 
participe plus à ce type de manifestation. Je 
souhaite avoir le temps d’engager une vraie 
réflexion sur l’évènement. 185 000 visiteurs 
tous les 5 ans c’est bien, mais nous pouvons 
mieux faire. Pour cela, nous repousserons 
d’un an ou de deux ans l’exposition s’il le 
faut. Enfin, troisième point, Florissimo aurait 
dû se dérouler quelques jours avant les élec-
tions municipales de 2020. Nous ne souhai-
tons pas que certain, très procédurier, tente 
un recours sur la manifestation. Il pourrait 
contester les frais engagés par la collectivité 
pour les faire imputer dans les comptes de 

campagne de celui ou celle qui sera candidat. 
C’est un risque que je ne veux pas prendre. »

Les mots et les formules échangés 
ne relèvent plus de la joute verbale. 
Peut-on parler aujourd'hui de guerre 
ouverte entre la ville et Dijon Cong-
rexpo ?
F. R : « Je n’aime pas ce vocable guerrier. Il 
n’y a pas de combat, pas de bras de fer. Ce 
n’est pas ma conception des relations que 
devraient avoir un délégataire, Congrexpo, et 
son délégant, la Ville de Dijon. Avec ces pos-
tures, nous n’arriverons à rien. »

DLH : Une « paix des braves » est-elle 
envisageable ?
F. R : « L’avenir nous le dira. »  

Propos recueillis par J-L. P

Retour sur la naissance du cerveau central 
du projet OnDijon : le poste de pilotage 
connecté de l’espace public des 23 com-
munes de la métropole. Il faut dire que cet 
événement majeur n’est pas passé inaper-
çu… mobilisation des grands patrons fran-
çais autour de François Rebsamen et futu-
risme obligent !

L es centaines de personnes pré-
sentes au lancement du poste 
de pilotage connecté se sou-
viendront longtemps du 11 avril 
2019. Il faut dire que cette inau-
guration novatrice et impres-

sionnante était à la hauteur de ce projet de 
Smart City, quelques mois seulement après 
qu’il fut consacré par le World Smart City 
Awards de Barcelone. Le concours mondial 
des villes intelligentes, qui, rappelons-le, avait 
placé la capitale régionale dans la short list 
finale, aux côtés tout de même de Londres, 
Florence, Melbourne, Santiago du Chili, Haïfa 
et Singapour. Peut être même que si le jury 
avait pu, précédemment, assister à l’inaugu-
ration, où d’aucuns ont pu avoir l’impression 
de plonger dans une nouvelle dimension, au-
raient-ils préféré OnDijon au projet de Smart 
Nation porté par Singapour !
Equipés d’un bracelet lumineux s’activant à 
la mise en service officielle de ce cockpit du 
futur, les nombreux invités ont ainsi assisté 
au compte à rebours lancé par le président 
de Dijon Métropole François Rebsamen, la 
présidente de la région Marie-Guite Dufay 
ainsi que les dirigeants des grands groupes 
associés dans cette aventure publique-privée 
: Martin Bouygues, P-dg du groupe éponyme, 
Jean-Bernard Lévy, P-dg d’Edf, Jean-Louis 
Chaussade, directeur général de Suez et Jé-
rôme Siméon, président de Capgemini France. 
D’aucuns n’ont pas manqué de souligner qu’il 
était rare de disposer d’un tel plateau de 
grands patrons, signe, là aussi, de l’importance 
conférée à ce moment si particulier. « Nous 
sommes dans un monde en plein mouvement, 
avec l’entrée dans l’Internet des objets. On-
Dijon va offrir beaucoup d’opportunités pour 
faciliter la vie de tous et il fallait une ville pour 
innover et changer d’échelle. Cela a été Di-
jon », s’est, notamment, félicité Martin Bou-
ygues. Jérôme Siméon a, quant à lui, insisté sur 
« ce projet d’Open Data représentant le plus 
grand de France aujourd’hui ». Jean-Bernard 
Lévy a évoqué « l’intérêt des villes du monde 
pour ce projet… »

Même Marie-Guite Dufay
Tous se sont enthousiasmés de l’ampleur de 
ce dispositif de gestion à distance de l’espace 
public. Même Marie-Guite Dufay, plutôt avare 
de compliments en ce qui concerne la capi-
tale régionale ces dernières années, a soulevé 
une vague d’applaudissements nourris dans 
la salle : «  Ici, l’on dépasse toutes les fron-
tières. Vous ne pouvez pas savoir comme c’est 
agréable d’être aux côtés d’une ville comme 
Dijon lorsque l’on est présidente de région 
! » François Rebsamen a pu apprécier la mo-
bilisation de toutes ces forces pour « la mé-
tropole qui innove et qui avance au service de 
tous ses concitoyens » : « C’est un grand mo-
ment au service des habitants. Nous avions 
imaginé comment améliorer le service public 
dans l’espace public et, étant partisans de 
l’économie mixte, la technicité des grandes 
entreprises privées a pu nous aider à réussir 
ce challenge ».
C’est ainsi que s’est écrite, dans le langage 2.0, 
la première page concrète du projet OnDi-
jon, à savoir le poste de pilotage unique re-
groupant sur le même site (l’ancien bâtiment 
de Télétech, quai Nicolas-Rolin) les grandes 
fonctions urbaines : PC sécurité, PC police 
municipale, centre de supervision urbaine, PC 

circulation, PC Neige et Allô Mairie. Ceux-ci 
seront rejoints au mois d’octobre par un im-
portant PC Divia afin d’améliorer la mobilité 
sur l’ensemble de la métropole. Un regrou-
pement garantissant une meilleure efficacité 
et une plus grande célérité des interventions 
sur le domaine public. L’ensemble des 800 
agents de la métropole, présents sur le ter-

rain, enchaînent, actuellement, les formations 
afin de se familiariser avec l’application créée 
pour qu’ils puissent être en lien permanent 
avec ce poste de pilotage. La phase de test se 
poursuit pour l’application qui sera elle des-
tinée à tous les habitants – elle devrait être 
opérationnelle d’ici la fin de l’année – afin que 
ceux-ci puissent être véritablement acteurs 

de leur ville.
Le 11 avril 2019 restera ainsi comme la nais-
sance du cerveau central du projet OnDijon. 
En paraphrasant le titre de l’excellent film fu-
turiste de Stanley Kubrick, 2001, l’Odyssée de 
l’Espace, nous aurions pu écrire 2019, l’Odys-
sée de Dijon…

Camille Gablo

Au cœur du poste de pilotage, un hyperviseur choisit l’une des procédures à mettre en place en fonction de l’information reçue, ce qui permet de gagner en 
célérité et en efficacité

OnDijon en chiffres

•	 105 millions d’euros : Le montant du contrat 
sur 12 ans, dont 53 M€ d’investissement de la puis-
sance publique

•	 252 000 : Le nombre d’habitants des 23 communes 
de la Métropole qui bénéficieront de cette gestion à 
distance de l’espace public

•	 1 200 m2 : La surface occupée par le poste de pi-
lotage connecté

•	 34 000 points lumineux 100% Led rénovés

•	 65% d’économie d’énergie au terme du contrat, de-
vant générer une économie de 15 M€

•	 113 carrefours et 180 bus équipés de la priorité 
aux bus

•	 205 véhicules géolocalisés

•	 140 km de fibre optique déployés

•	 180 bâtiments connectés au poste de pilotage pour 
garantir leur sécurité

•	 269 caméras de vidéoprotection renouvelées 

•	 630 : Le nombre d’appels des habitants gérés quo-
tidiennement par le portail téléphonique

•	 45 : Le nombre d’emplois directs qui ont déjà vu le 
jour avec ce projet
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Entre ciel et Terre
la Cathédrale-debout  

NOTRE-DAME 
DE SEPTEMBRE 

François Rebsamen : 
« Notre-Dame doit renaître 

de ses cendres »

Nostradamus

Que l'un fût de la chapelle
Et l'autre s'y dérobât

Celui qui croyait au ciel
Celui qui n'y croyait pas …

(Aragon)

Q ue l’on croit au ciel ou que l’on adhère au credo du hasard ou de l’aléatoire de 
toutes choses, l’incendie de Notre-Dame de Paris, incarnation de la foi des chré-
tiens, inspiratrice des poètes, chanteurs, romanciers et même des créateurs de jeux 
numériques a été ressenti à la veille de Pâques comme la fin d’un opéra sacré, le 
début de l’ébranlement d’un monde. 
Ce démiurge de Victor Hugo avait donné une âme à Quasimodo et à une foule 

d’autres personnages qui hantent de nos jours l’imaginaire collectif de l’Occident et du monde 
contemporain. Son roman Notre-Dame de Paris, écrit en 1831, avait amplifié le mouvement en 
faveur de la restauration de la cathédrale. Presque deux siècles, déjà... 
Aujourd’hui, tout est à recommencer : aux hommes du XXIe siècle de reconstruire cette colonne 
de ciel, cet élan de transcendance que fut la flèche de Notre-Dame… Le médiévaliste Jean-Pierre 
Constant a eu cette réflexion profonde au lendemain de l’incendie : « L’Histoire est une gifle »... A 
méditer ; et à nous, les Dijonnais, de saisir l’opportunité de « réveiller » nos regards sur la beauté 
de la cité des ducs de Bourgogne. On dit que celle-ci compta jusqu’à cent clochers dans la passé ! 
Cent hectares, c’est également la superficie d’un centre historique d’exception, enchâssé dans le 
périmètre des climats du vignoble de Bourgogne - inscrits au Patrimoine mondial de l’Unesco 
depuis 4 ans. 
Une centaine d’hôtels particuliers, résidences de prestige, renvoient aux passants, aux touristes 
l’éclat d’un art de vivre raffiné et l’écho des modes de penser ou de se distraire, sans grand déno-
minateur commun avec ce que nous vivons aujourd’hui. Pourtant ces demeures patriciennes, nos 
musées, le Puits de Moïse, la Chartreuse de Champmol, les tombeaux de Philippe le Hardi ou de 
Jean sans Peur, le quartier médiéval, le bâti art déco, les belles artères du 19e siècle, les édifices 
religieux ne sont-ils pas les tabernacles d’une mémoire sans cesse revivifiée par les regards des 
générations actuelles et par la grâce des politiques de rénovation de l’Etat, des collectivités terri-
toriales ou des municipalités ? 
Notre-Dame a traversé huit siècles. Elle a tout vu du film de nos guerres, de nos drames, de nos 
joies, de notre chanson de gestes.  Notre « cathédrale-debout » se réinventera toujours. L’infini et 
la transcendance aussi…

Marie-France Poirier

Notre-Dame existait des ciseaux du sculpteur, 
Telle une chaise énorme où s'assied un Penseur, 
Pour un regard perdu au milieu de la Seine, 
Un décor médité au-delà des neuvaines. 

On attendait l'automne au bout d'une chanson, 
Mais on trouvait Dassin et son Été Indien ; 
Dans les vapeurs du soir, dans les rougeurs du vin, 
Le couchant épousait les feux de la saison. 

Le troupeau parisien s'égayait amplement 
Dans l'ombre cathédrale au pied de Notre-Dame. 
Tant badaud, tant passant, tant quidam ou manant, 
Chaque animal goûtait le repos de Paname. 

Brassens avait posé deux amants sur un banc, 
Leur baiser de Rodin déplaisait à Frollo, 
Leur baiser de Doisneau mordait Quasimodo, 
Lui dévastant le cœur, lui crevant les tympans. 

Il contemplait l'airain luisant de son bourdon, 
Ventru comme une poire et pendu au plafond, 
Assourdissant de timbre et de paix intérieures, 
Il l'admirait pourtant si calme entre deux heures. 

Djali semblait nerveuse et se frottait à toi, 
J'aurais voulu sa peau, j'avais déjà des cornes, 
Ne sachant pas très bien dans ma forêt de croix, 
Comment Dieu jugerait mes amours capricornes. 

Mais qu'importe l'instinct et qu'importe une chèvre, 
Quand on cherche un destin, un baiser de tes lèvres, 
À poser sur le temps comme une parenthèse, 
Quand tes mots de gitane ont un goût de Genèse. 

Remplacés par le vent, les oiseaux se taisaient : 
Les pigeons de Renaud, idiots mais vigilants, 
Les moineaux du parvis, des jardins et des haies, 
Les choucas de mes tours, éclopés mais vivants. 

Comme une étrave ailée, un escadron de grues 
Survolait mon clocher, cherchant quelque asile, 
Où poser le voyage au cœur des Évangiles : 
Par hospitalité, je leur prêtai mes rues. 

Mon beffroi surveillait les sillons et les veines 
Abreuvés de fureur, de vengeance et de haine, 
Et mon chien tricéphale aboyait dans l’été 
En servant de visage à quelque Trinité. 

Je n’avais pas touché ma corde familière, 
Laissant Paris sombrer dans l’or crépusculaire, 
Pourtant mon grand bourdon sonna étrangement, 
Répandant sur la ville un tocsin surprenant. 

Je pensais, sans savoir, qu’un jaquemart géant 
Était venu cogner d’un maillet gigantesque 
Quelque panse d’airain, quelque robe dantesque, 
Pour résonner si fort et fendre tout tympan. 

Et je vis peu à peu une pluie accablante 
De monstres affolés, de gargouilles démentes, 
Suivant leur propre bave et sautant dans le vide, 
Comme les moutons nus d'un immense suicide. 

Le Stryge apeuré avait quitté son ciel 
Pour venir s'écraser au pied de mon autel 
Et le sol se jonchait du bris d'un pélican, 
D'un éclat de chimère ou d'un bout d'éléphant. 

Vautour du lac Stymphale ou chimère d'acier, 
Un oiseau de malheur écornait mes deux tours 
Explosant les vitraux, fissurant les piliers 
Sans atteindre jamais le cœur de mon amour.

Abelard

C e fut d’abord ce post, sur internet, 
une image provenant de Moscou, 
filmée par une inconnue. Aucun 
commentaire. Je me demandais quel 
édifice pouvait brûler ce soir-là : des 
flammes, une cathédrale lointaine, 

des berges, un fleuve ou une rivière, un panache de 
fumée et des …bateaux-mouches. Ce sont ces der-
niers qui m’ont éveillé : Notre-Dame ! C’est Notre-
Dame en feu ! 
Je me souvins alors de la langue d’Ésope : Ésope, 
était un esclave phrygien bossu, bègue et boiteux et 
probablement l’inventeur de la fable comme genre 
littéraire, une sorte de Quasimodo avant l’heure. 
« Le maître d’Ésope lui demande d’aller acheter, 
pour un banquet, la meilleure des nourritures et 
rien d’autre. Ésope ne ramène que des langues ! En-
trée, plat, dessert, que des langues ! Les invités au 
début se régalent puis sont vite dégoûtés. 
- Pourquoi n’as-tu acheté que ça ?
- Mais la langue est la meilleure des choses. C’est 
le lien de la vie civile, la clef des sciences, avec elle 
on instruit, on persuade, on règne dans les assem-
blées...
- Eh bien achète moi pour demain la pire des choses 
! Je veux de la variété et les mêmes invités seront là.
Ésope achète encore des langues, disant que c’est 
la pire des choses, la mère de tous les débats, la 
nourrice des procès, la source des guerres, de la 
calomnie et du mensonge. » 
Il en est de même des réseaux qu’on dit sociaux, 
ils ne sont que l’émanation numérique de la langue 
d’Ésope : grâce à eux je sus la catastrophe presque 
à la minute ; on était bien loin du coureur de Mara-
thon. Grâce à eux l’émotion solidaire s’est emparée 
du monde entier, les amis se sont appelés, les lan-
gues se sont déliées. Mais à cause d’eux des milliers 
de smartphones se sont mis à filmer, à photogra-
phier, à partager, à flasher l’Événement : « Tu vois ! 
J’y étais ! » 
Il est bien loin ce temps des romans anciens où dès 
qu’un incendie se déclarait, la chaîne humaine du 
village déployait son serpent de seaux de la rivière 
au cœur des flammes… Les badauds-mouches en-
vahissaient les berges jusqu’à gêner les secours : 
on venait voir mourir la grande Dame dont la sil-
houette tranchait sur le crépuscule comme une 
ombre chinoise en proie au scalpel intraitable du 
feu qui lardait ses absides. 
À propos de césure, les étymons indo-européens 
peuvent se présenter sous trois formes : avec un 
vocalisme o, avec un vocalisme muet ou sans vo-

calisme. Ainsi la racine *tom/*tem/*tm qui signifie 
« couper » est-elle à l’origine d’une grande famille 
qui compte le « tome » d’un livre, la « lobotomie 
», mais aussi la plus savante « tmèse » qui disjoint 
un mot : lors même que… au lieu de lorsque. Le « 
temps » lui-même ne doit son nom qu’au décou-
page en jours. Dans le monde romain, les prêtres 
retranscrivaient sur le sol un espace découpé sur le 
ciel à l’aide des auspices et qui devint le « temple ». 
C’était dès lors un terrain sacré, inviolable qui com-
prenait également le bâtiment du culte construit 
dessus. 
Le feu de Notre-Dame eut au moins cette vertu, 
frappante par le sinistre vu du ciel, de redéfinir 
l’espace sacré dans sa nudité cruelle, dans son dé-
pouillement originel comme si le divin reprenait ses 
droits. Les marchands du temple nous rappellent 
que la cour des miracles est aujourd’hui remplacée 
par 30 000 visiteurs chaque jour qui font du bruit, 
qui portent des tenues indécentes, qui jettent leurs 
déchets, qui ne retirent pas leur chapeau quand ils 
pénètrent Notre-Dame : quoi de plus naturel de 
les retrouver parmi les badauds-mouches. On ose 
pourtant croire que Notre-Dame n’est pas morte 
et qu’elle va revivre. À travers son malheur d’abord 
qui va bientôt faire le bonheur des architectes, des 
compagnons et des experts de tout poil, mais des 
petits vendeurs aussi avec leurs cartes postales 
du 15 avril, leurs morceaux de charpente authen-
tiques et leurs braises mercantiles encore fumantes. 
Dans ce nouvel oiseau ensuite qui se perchera sur 
l’une des tours. Malheureusement dans cette soi-
rée maudite, les gargouilles n’avaient rien à cracher 
et les chimères ne protégeaient plus du mal… Les 
rôles étaient inversés : dans leur carcan de pierre, 
les chimères regardaient la triste réalité et la lueur 
des flammes les faisait danser sur le ciel. N’exis-
taient plus que les griffons, les taureaux, les singes, 
la Stryge et les chiens à plusieurs têtes. Je l’ai recon-
nue, Notre-Dame, dans sa métempsycose. En grec, 
phénix signifie « rouge pourpre » et ce nom désigne 
un oiseau légendaire doué d’une grande longévité 
qui a le pouvoir de renaître quand il s’est consu-
mé dans les flammes. Dans ces temps où Paris est 
marqué par le feu, celui des émeutiers et celui des 
vieux immeubles, dans ces temps où l’on s’en prend 
même à l’Arc de Triomphe, dans ce temps où ne 
restent que la douloureuse couronne d’épines et 
la tunique de Saint Louis, dans l’ironie du sort qui 
confierait la ruine de la cathédrale à celui qui la res-
taure, Notre-Dame renaîtra de ses cendres.

Michel Gey

«   L’incendie de Notre-Dame de 
Paris restera à jamais gravé dans 
notre mémoire collective. Je sou-
haite ici renouveler mon soutien 
à la maire de Paris, Anne Hidalgo, 
aux Parisiens, ainsi qu’à tous les 

Français et citoyens du monde entier qui ont ce 
matin, comme moi, le cœur lourd et l’esprit sidéré 
devant les images de notre cathédrale ravagée par 
les flammes.
Les pompiers de Paris et tous les services de sé-
curité ont mené un extraordinaire combat contre 
le feu au péril de leur vie pour sauver tout ce qui 
pouvait l’être de ce bien patrimonial commun ex-
ceptionnel.
Désormais, comme le Président de la République l’a 
annoncé, il s’agit de reconstruire ce monument de 
l’histoire, de l’architecture et de la culture française.
À sa mesure, Dijon, labellisée « ville d’art et d’his-

toire  » et dont les habitants amoureux du patri-
moine ont vécu ce drame avec une émotion parti-
culière, participera à l’élan collectif.
C’est pourquoi, je proposerai lors du prochain 
conseil municipal de la ville de Dijon, le vote d’une 
aide exceptionnelle pour la reconstruction de 
Notre-Dame de Paris. Par ce geste, forcément mo-
deste au regard de l’ampleur et du coût du chantier 
à venir, je souhaite témoigner du soutien des Dijon-
nais et d’une ville qui - par son histoire au sein de 
la grande Bourgogne, son secteur sauvegardé figu-
rant parmi les plus étendus de France, et son grand 
musée des beaux-arts dont la rénovation s’achève 
dans quelques semaines - mesure la valeur inesti-
mable du patrimoine français. »

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
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Jean Battault, président de Dijon Congrexpo : « L'an passé, l'Italie a connu un tel succès à tel point que les Italiens présents ont demandé un 
nouvel espace lors de la prochaine édition »

Jean Battault n’exclut pas la possibilité de faire Florissimo en 2021

La 5e Foire de France 
					     accueillera l'Inde en 2019

FLORISSIMORT ?

Jean Battault : 
« Je suis un gestionnaire, 
un meneur d’homme, 
un développeur ! »

Elle aura 100 ans en 2021. Et pourtant la Foire interna-
tionale et gastronomique conserve toujours autant de fraî-
cheur. L'événement populaire le plus important de la grande 
région, désormais au 5e rang des manifestations de ce type 
en France, accueillera l'Inde lors de son édition 2019. Entre-
tien avec Jean Battault, président de Dijon Congrexpo. 

D ijon l'Hebdo : Bonne nouvelle pour ne 
pas dire très bonne nouvelle : la foire 
internationale et gastronomique de 
Dijon gagne une place au classement 
des foires internationales et occupe 
désormais le 5e rang. Voilà qui peut 

paraître incroyable, non ?
Jean Battault  : C'est surtout phénoménal. Imaginez que 
nous sommes derrière les grandes villes que sont Paris, Mar-
seille, Lyon et Bordeaux. On a grillé la 5e place à Strasbourg 
qui est une ville dont la zone de chalandise est très nettement 
supérieure à celle de Dijon. Strasbourg, en terme de popula-
tion et d'industrie, c'est autre chose que la capitale des Ducs 
de Bourgogne. Elle est proche de deux frontières : l'Allemagne 
et la Suisse ; A Strasbourg, les billets de la Foire sont gratuits. 
Les gens les trouvent dans leurs boîtes aux lettres. Chez nous, 
l'entrée reste payante. C'est important dans la sélection du 
visitorat constitué principalement d'acheteurs au plus grand 
profit de nos exposants. Notre modèle économique est per-
tinent. 
Alors que la plupart des foires de notre pays ont enregistré 
une baisse de leur fréquentation l’an dernier, la foire de Dijon 
a maintenu son nombre de visiteurs à 160 125 - avec un jour 
de moins qu’en 2017 et un jour c'est 25 000 visiteurs- ce qui 
est en soi une belle performance pour la 17e ville de France 
et la 25e agglomération. Elle devance désormais les foires de 
Strasbourg, Metz, Caen ou encore Montpellier. Il est malhon-
nête de dire que la Foire est en perte de vitesse. Les chiffres 
sont là pour démontrer le contraire. » 

DLH : Ce succès, comment l'expliquez-vous ?
J. B : J'attribue ce succès à notre capacité à réunir tout ce 
qui est satellite à la Foire. Je parle de l'Amicale des cuisiniers 
de Côte-d'Or, la fédération des chasseurs, au grand prix de la 
Gourmandise qui est une manifestation nationale et, plus lar-
gement, de tous ceux qui utilisent la Foire, notamment beau-
coup de bénévoles, pour faire la promotion de leurs produits. 
Je pense aussi au concours du meilleur jambon persillé et à 
tous ces concours et épreuves qui ont lieu durant la mani-
festation. 
Notre succès s'explique aussi par plusieurs facteurs: le pavil-
lon de l’hôte d’honneur -l’Italie l'an passé littéralement pris 
d’assaut par les visiteurs- la nouvelle communication mise en 
place, la présence renforcée de grands chefs, les animations 
culinaires plus nombreuses et bien entendu le dynamisme de 
l’équipe organisatrice. 

La Foire de Dijon est véritablement un événement national, 
contrairement à ce qu'on en pense, et international de par 
la présence de stands étrangers. Elle reste la première mani-
festation économique et populaire de la grande région Bour-
gogne – Franche-Comté. »

DLH : Foire internationale, c'est aussi évidemment 
lié à l'hôte d'honneur. Avez-vous déjà choisi celui de 
la prochaine édition ?
J. B :  L'hôte d'honneur est très important. L'an passé, l'Italie 
a connu un tel succès à tel point que les Italiens présents ont 
demandé un nouvel espace lors de la prochaine édition. Ce 
qui prouve qu'en terme de promotion, la Foire de Dijon est 

un outil quasi-indispensable. 
Notre volonté est d'alterner nos invités : à un pays européens 
doit suivre un pays d'un autre continent. En 2019, nous ac-
cueillerons l'Inde. L'Inde est un pays immense avec des com-
posantes particulièrement intéressantes et parfois même 
complexes et je suis heureux de les valoriser. C'est un pays 
qui regarde l'Europe et notamment la France avec les yeux de 
Chimène. Vous n'êtes pas sans remarquer les publicités sur le 
tourisme en Inde qui sont faites en France. C'est un pays pas-
sionnant, en compétition avec la Chine, qui a des ressources 
en matière culturelle et gastronomique. Il y a un vignoble en 
Inde qui est loin d'être ridicule. On y produit d'excellents vins. 
Nous organiserons donc un Vinidivio et, par voie de consé-
quence, une Paulée de Dijon au cours de laquelle nous remet-
trons les prix du concours des vins indiens.

DLH : Quel types de vins boit-on en Inde ?
J. B  : On y boit des vins d'inspiration française, de bonne 
facture, intéressants. Du viognier, du cabernet-sauvignon. Sans 
oublier les spiritueux. Pour la petite histoire, la plus petite af-
faire de whisky indien est plus grosse que la plus importante 
affaire de whisky écossais. Ca vous donne une idée de l'impor-
tance du marché. 
Nous aurons l'occasion des produits que l'on peut qualifier 
d'exceptionnels qui n'ont pas encore obtenu leur dimension 
internationale. Quant à la cuisine, très riche en goûts et en sa-
veurs conférés par l'usage d'épices très variées, elle exprimera 
toute sa dimension au sein de la Foire. Je pense même ravir 
nos visiteurs comme ils ne peuvent pas l'imaginer. »

DLH : Et en 2021, vous fêterez le 100e anniversaire 
de la Foire... J'imagine que vous avez commencé à 
réfléchir à cet événement ?
J. B : « Je verrais bien cette édition inaugurée par le premier 
personnage de l'Etat français pour sacraliser une démarche 
conduite par le monde économique -le monde de l'initiative 
privée et de la bienveillance vis à vis des intérêts partagés- pour 
la promotion de Dijon et de la Bourgogne. Je concède que cela 
peut indisposer les tenants d'une économie dirigée... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis PierreCréée en 1921, la foire internationale et gastronomique demeure plus que jamais une solide référence dans le paysage gastronomique 

dijonnais. 

Florissimo est au centre d’une polémique entre la ville de Dijon 
et son délégataire, Dijon Congrexpo. L’édition 2020 n’aura pas 
lieu. C’est le souhait du maire (1).

D ijon l’Hebdo : Financièrement, qu'est-ce 
que représente l'annulation de Florissi-
mo ?
Jean Battault : Je commencerai par le chiffre 
d’affaires direct que nous réalisons en vendant 
des billets d’entrée. La perte sera conséquente 

puisque la dernière édition avait attiré 185 000 personnes. 
C’est aussi une perte colossale pour le chiffre d’affaires induit. 
En regardant la dernière édition, nous estimons à 13 millions 
d’euros notre contribution à la ville. A titre d’exemple, j’ai ren-
contré à Florissimo des Hollandais, des Finlandais… Et même 
des visiteurs qui venaient en bus de Pologne. Ce qui prouve que 
Florissimo était bien le seul événement international de Dijon. 
Des étrangers visitant Florissimo, ça correspond à deux nuitées 
d’hôtel a minima. C’est donc une perte sèche pour l’hôtellerie, 
la restauration et le commerce du centre ville. Priver Dijon de 
185 000 visiteurs dans une période économiquement délétère, 
c’est se tirer une balle dans le pied.
Lorsque nous avons réussi à obtenir le symposium de l’orchidée 
à Dijon, nous étions en concurrence avec Miami et Paris. A cette 
époque, nous avions le monde entier présent à Dijon. Des com-
merçants ont même reconnu qu’on avait parlé jusqu’à 7 langues 
différentes dans leurs magasins... 
Nous avons une véritable capacité à entreprendre. Nous 
sommes les seuls à exercer un tel pouvoir d’attraction capable 
de réunir les plus grands dans leurs domaines. Nous l’avons dé-
montré tant avec la Foire gastronomique qu’avec Florissimo. »

DLH : Qu'est-ce qui vous empêche de faire Florissimo 
l'an prochain ?
J. B  : « Même si nous n’avons pas besoin de l’accord de la 
mairie pour monter Florissimo, force est de constater que nous 
n’avons plus le temps nécessaire pour présenter comme prévu 
l’édition 2020. Une édition de Florissimo, ça se prépare 3 ans à 
l’avance. 
Fort de l’assurance de la mairie, nous avons engagé des frais à 
hauteur de 100 000 €. Nous subissons un préjudice qui doit 
correspondre à une indemnité. J’entends bien être remboursé 
de ces frais. 
La marque Florissimo est propriété de la mairie. Le risque est 
qu’elle tombe dans le domaine public après l’annulation de 
l’événement. Je revendique très naturellement d’en reprendre 
la propriété. Dès lors, je n’exclus pas la possibilité de monter un 
Florissimo en 2021 selon les critères que j’ai fixés, qui prennent 
en compte la bio-diversité et une démarche écologique vérita-
blement sincère.
Et qu’on ne me dise pas que je ne suis pas en droite ligne de la 
volonté municipale. J’ai fait appel au paysagiste que la ville utilise 
pour la réalisation de ses éco-quartiers. »

Propos recueillis par J-L. P

(1) François Rebsamen, maire de Dijon, exprime son point de vue en page 9.

Jean Battault, président de Dijon Congrex-
po, a souhaité la publication d'une mise au 
point que nous publions ci-dessous. 

« Fort de ma réussite chez 
Boudier qui a transformé 
cette société familiale au 
plus grand profit de mes 
successeurs et de l'ex-
périence acquise dans de 

nombreux mandats locaux et nationaux, je 
me suis mis au service de la cause de Dijon 
Congrexpo. Je n'en retire aucun profit per-
sonnel, je ne suis pas salarié, indemnisé, dé-
frayé, je n'ai pas de destin local, je sers une 
cause et une vision du monde. Je passe un 
équivalent temps d'une demie journée quoti-
diennement dans cette structure. 
Dans ces conditions, il n’est pas exorbitant 
de ma part de revendiquer des élus munici-
paux le respect tant pour moi que pour l'as-
sociation. Je suis un homme de conviction et 
j'ai horreur du mensonge, des engagements 
non tenus, de la condescendance, de l’auto-
ritarisme... 

NON : il n'y a pas et il n'y a jamais eu de 
fleurs coupées à Florissimo : c‘est un men-
songe ! 

OUI  : les travaux structurants, aérateurs, 
mise aux normes pour les handicapés, étan-

chéité de la verrière du Hall 1, stabilité des 
sols sont à la charge de la Mairie par voie de 
contrat et de droit. 

OUI : Florissimo aurait été comme la pré-
cédente édition fait sur le thème de la bio-
diversité. 

OUI  : nous sommes entrés dans une dé-
marche éco-responsable afin d'être dans les 
premiers à obtenir la norme 20 121. J'incite 
la mairie a entamer une telle démarche dans 
l'intérêt de la cité. 

OUI  : nous participons à une vraie poli-
tique environnementale et non pas à une 
manœuvre cosmétique à des fins de captage 
électorale. 

OUI  : Dijon Congrexpo était profitable, 
même après avoir payé les travaux d'entre-
tien des bâtiments de la ville (ce qui exclut les 
investissements structurants) ainsi qu'une re-
devance élevée à la ville. La mairie avait com-
mandité, il y a quelques années, une étude sur 
le Palais des congrès et le Parc des exposi-
tions qui concluait que le meilleur système 
pour garantir la bonne réalisation de la mis-
sion de service public n'était pas une gestion 
en régie ou la création d'un EPIC ou d'une 
SEM, mais bien de confier cette gestion à un 
partenaire professionnel tiers, que ce par-

tenaire soit doté en capital pour assurer la 
pérennité de cette mission de service public. 
Pour être doté en capital son activité devait 
être profitable, j'incite M. le Maire à lire les 
études qu'il a sollicitée ! 

OUI  : la mairie nous a condamnés à mau-
vaise fortune, en d'autres termes à gestion 
ruineuse dans la dernière convention de DSP 
(ce qui est expressément interdit par la loi). 

OUI : la mairie altère gravement l'exploita-
tion du Palais des congrès et du Parc des ex-
positions par une convention de quatre ans 
lorsque l'usage afin de faire coïncider notre 
activité avec les temps nécessaires à l'obten-
tion d'un congrès est en moyenne de trois 
ans. Nous étions jusqu'à maintenant sur des 
séquences de 7 ans plus un an de prolonga-
tion soit 8 ans. 

OUI : la mairie veut détruire notre associa-
tion, malgré ses excellents résultats et qui 
fêtera les 100 ans de la première foire gastro-
nomique en 2021. 

NON  : la mairie n'organise pas Florissimo, 
elle en est un des prestataires de services à 
hauteur de 150 000 € sur un budget de 2 500 
000 € entièrement financé par DijonCong-
rexpo. 

NON  : la tenue de FLORISSIMO organisé 
par nous et uniquement nous de façon récur-
rente tous les cinq ans au mois de mars ne 
peut entrer dans les comptes de campagne 
d'un candidat et ce de droit et de jurispru-
dences constants. 

NON : le nombre de visiteurs ne baisse pas 
à la foire de Dijon. En 2018, avec un jour de 
moins, nous avons reconduit le chiffre de 
2017, et mieux encore la foire internationale 
et gastronomique de Dijon est classée cin-
quième foire de France derrière Paris, Mar-
seille, Bordeaux et Lyon, battant Strasbourg 
qui se trouve dans une zone de chalandise 
sans commune mesure avec Dijon et à proxi-
mité de deux frontières. Pour mémoire Dijon 
est la 25e aire urbaine de France, chercher 
l'erreur ! 

Au temps de ma gestion de la maison Bou-
dier, à l'époque de Robert Poujade, nous 
avions été classés l'entreprise la mieux fleu-
rie à Dijon (sans aucune fleurs coupées !). 
C'était au moment où Dijon avait été classé 
première ville verte et fleurie de France, de-
puis nous nous rapprochons plus du mur de 
l'Atlantique et de la ligne Siegfried ! 
Pourquoi tant de haine ? »
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L’Office de tourisme 
				    dévoile ses nouveautés

Plus d’informations sur destinationdijon.com ou info@otdijon.com

Sladana Zivkovic, présidente de l’Office de 
tourisme de Dijon métropole, ici au Consor-
tium : «  Je m’étonne que les conséquences 
(ndlr : des mouvements sociaux) n’aient pas 
été pires car notre clientèle a augmenté en 
2018 ! »

Le compte à rebours menant au 17 mai 
2019 et l’ouverture du Musée des Beaux-
Arts métamorphosé bat son plein. L’Office 
du tourisme de Dijon Métropole s’est mis en 
ordre de marche en dévoilant les nouveautés 
pour la saison en cours. Seulement, depuis, 
il y a eu la nuit tragique du 15 avril 2019…

S i cette conférence de presse 
avait eu lieu au lendemain de 
l’incendie de Notre-Dame de 
Paris, le monument européen 
le plus apprécié des touristes 
(12 à 14 millions de visiteurs 

chaque année), ne doutons pas que ce drame 
– Notre-Drame, puisque, grâce à Victor 
Hugo, elle était devenue un symbole popu-
laire bien au-delà de la religion – aurait lar-
gement occupé le devant de l’affiche. Com-
ment en aurait-il pu être autrement pour le 

lancement de la saison touristique 2019 de 
l’Office de tourisme de Dijon métropole ! Il 
n’en fut rien – puisque cette conférence de 
presse s’est tenue 5 jours avant la nuit tra-
gique – et les sourires étaient de mise. Il faut 
dire que la salle du centre d’art contempo-
rain Le Consortium affichait complet pour ce 
coup d’envoi, l’ensemble des acteurs du tou-
risme ayant répondu présents à l’invitation 
de la présidente de l’Office, l’adjointe Sladana 
Zivkovic, et la directrice, Geneviève Fontaine.
A quelques semaines de l’inauguration du Mu-
sée des Beaux-Arts métamorphosé, qui don-
nera « un nouvel élan », les sourires étaient au 
rendez-vous même si des nuages, de couleur 
jaune, occupent le ciel dijonnais (comme de 
nombreuses autres villes de l’Hexagone) de-
puis le mois de novembre dernier : « J’ai envie 
d’être optimiste mais l’on ne peut pas nier 
l’impact du mouvement social qui a entraîné 
une image inquiétante, voire désastreuse, à 
l’étranger. Je m’étonne que les conséquences 
n’aient pas été pires car notre clientèle a 
augmenté en 2018  », a, notamment, mis en 
exergue la présidente, aux côtés de l’adjointe 
à l’attractivité, Danielle Juban, tout en adres-
sant un message plus politique : « Nous avons 
retroussé les manches avec la fédération des 
commerçants Shop In Dijon. On ne peut pas 
en dire autant de certains représentants na-
tionaux ! »
L’optimisme était également de mise avec 

l’annonce des nouveautés de la saison 2019, 
placée sous le signe de « la créativité et l’in-
ventivité  » : «  Nous allons renouveler 30% 
de nos visites, qui seront plus ludiques et 
plus décalées. Ce seront de véritables expé-
riences, à l’image des apéritifs de la tour Phi-
lippe-le-Bon qui seront doublés ». 

Nouvel accueil rue des Forges
Quatre nouveaux ateliers, sur la moutarde, la 
cuisine à Dijon, la cuisine au château (de Bro-
gnon) ou encore l’art de la mosaïque, « par-
ticulièrement apprécié des Chinois », verront 
ainsi le jour. L’accueil de la rue des Forges, 
qui fait peau neuve actuellement avec une 
nouvelle boutique, ouvrira concomitamment 
avec le MBA, le 17 mai. Il a aussi été question 
de la refonte du site Internet, afin de dévelop-
per de nouveaux produits plus interactifs, en 
lien avec le futur accueil numérique de la Cité 
internationale de la Gastronomie et du Vin. A 
noter également que le Dijon city pass, dont 
le slogan n’est autre que « Dépensez moins, 
visitez plus !  », est reconduit, avec, comme 
objectif, d’en vendre « 2000 par an ».
Autant d’actions qui s’inscrivent pleinement 
dans le Schéma de développement du tou-
risme métropolitain 2018-2020 élaboré avec 
le cabinet In Extenso, visant, notamment, à 
travailler sur les courts séjours, à élargir la 
clientèle d’affaires mais aussi à développer 
l’œnotourisme.
C’est ainsi que l’Office de tourisme de Dijon 
métropole entend faire de la Cité des Ducs 
une destination à déguster sans modération 
en 2019… 
Mais ceci, c’était avant que l’image de l’incen-
die de Notre-Dame – qui fait suite au sac-
cage de l’Arc de Triomphe et au pillage des 
Champs-Elysées – ne soient diffusée dans 
le monde entier. Les professionnels du tou-
risme s’interrogent depuis sur les retombées 
de cet événement funeste dans l’ensemble 
de l’Hexagone. Ce drame fera-t-il chuter le 
nombre de touristes ou, a contrario, l’élan de 

solidarité internationale, affiché dès la nuit du 
15 avril, se manifestera-t-il ? Réponse dans 
un an… mais, d’ici-là, nous pouvons méditer 
cette citation de Victor Hugo, extraite, vous 
vous en douter, de son ouvrage de Notre-
Dame de Paris : « Le cœur humain ne peut 

contenir qu'une certaine quantité de déses-
poir. Quand l'éponge est imbibée, la mer peut 
passer dessus sans y faire entrer une larme 
de plus ! »

Camille Gablo

Les chiffres 2018

Office de tourisme
•	 274 510 visiteurs (-6% par rapport à 2017)
•	 81 732 demandes d’information au comptoir dont 51 754 Français (63%)  

et 29 978 étrangers (37%)
•	 Répartition des visiteurs étrangers : 
17% allemands, 11% britanniques, 11% américains, 8% belges
•	 24 007 montées à la tour Philippe-le-Bon
•	 9 331 visites du Puits de Moïse

Hôtellerie
•	 1 322 361 nuitées dont 62% de Français (-7%) et 38% d’étrangers (+8%)
•	 Avec dans l’ordre : les Chinois (+13%), les Belges (-1%), les Britanniques (+1%), 
les Allemands (+21%) et les Néerlandais (-3%) 
•	 66,3% : taux d’occupation moyen
•	 53,2% : clientèle d’affaires
•	 1,42 : durée moyenne du séjour de la clientèle française
•	 1,24 : durée moyenne du séjour de la clientèle étrangère
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(OÙ ACHETER LE DIJON CITY PASS ?)
WHERE TO GET THE DIJON CITY PASS? 

Une carte unique, facile d’utilisation. 
Entrées aux sites sur simple présentation  

du Dijon City Pass.
A single easy to use card. Simply show your Dijon City Pass 

 for admission to the sites and sights.

OFFICE DE TOURISME  
DE DIJON MÉTROPOLE

11 rue des Forges • 21000 Dijon

PUITS DE MOÏSE
1 bd Chanoine Kir • 21000 Dijon

Achat en ligne / Sales points 
WWW.DESTINATIONDIJON.COM

destinationdijon.com
info@otdijon.com

destinationdijon.com
info@otdijon.com

Votre Dijon City Pass 
c’est aussi :

Un accès illimité aux transports  
(bus et tram) de Dijon Métropole.  

24h, 48h ou 72h consécutives 
 (en fonction de la formule choisie).

Your Dijon City Pass includes: 
Unlimited access to transport systems 

(bus and tram) in Dijon Métropole. 
24, 48 or 72 consecutive hours  

(depending on the option chosen).

www.divia.fr
Informations - Mobigo : 03 80 11 29 29

À L’ACHAT DE VOTRE  
DIJON CITY PASS, 

BÉNÉFICIEZ D’UN ACCÈS  
À UNE APPLI DÉDIÉE !

GET A FREE DEDICATED APP  

WHEN YOU BUY A DIJON CITY PASS! 

Dépensez
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Spend
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Discover
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DANS LES AIRS

Portes ouvertes de l’Aéroclub de la Côte-d’Or
Jean Wiacek : « A vous les commandes ! »
Le dimanche 12 mai de 10 h à 18 h, l’Aé-
roclub de la Côte-d’Or, basé à Darois, or-
ganise une nouvelle journée portes ouvertes. 
Enfin nous devrions plutôt écrire une opé-
ration cockpits ouverts… Ne manquez pas 
cet événement où vous pourrez découvrir 
l’ensemble des formations et des appareils 
de cet Aéroclub qui, eu égard au nombre 
d’heures de vol, représente le premier de 
Bourgogne Franche-Comté. Son président 
Jean Wiacek nous en dit plus…

D ijon l’Hebdo : Celles et 
ceux qui veulent s’ins-
crire dans les traces de 
Saint-Exupéry seront ra-
vis d’apprendre que vous 
organisez une nouvelle 

journée portes ouvertes. Mais à quel 
âge peut-on se tourner vers votre club 
pour s’adonner à sa passion ?
Jean Wiacek : « L’intitulé de la campagne 
nationale de la Fédération française aéro-
nautique n’est autre que : le pilotage sera 
toujours de votre âge ! C’est particulière-
ment explicite. Nous montrerons le 12 mai 
à l’ensemble des personnes qui le souhaitent 
qu’elles peuvent apprendre à piloter dès 15 
ans, eu égard aux nouvelles normes euro-
péennes qui imposeront, dès l’année pro-
chaine, d’avoir 16 ans pour être lâché. L’on 
peut être breveté le jour de ses 17 ans, âge 
à partir duquel l’on peut emmener des pas-
sagers dans le monde entier à la condition 
de parler anglais. Je rappelle que l’on ne peut 
conduire une voiture qu’à partir de 18 ans. 
L’aviation, comme j’ai coutume de le dire, ce 
n’est vraiment pas compliqué ! Et l’on peut 
continuer de voler tant que les médecins 
donnent leur feu vert. Pour les avions, il existe 
une visite médicale périodique. Pour l’instant, 
pour les ULM, vous êtes contrôlés avant de 
commencer à apprendre et après c’est à la 
responsabilité de chacun ».

DLH : Quels seront les appareils que 
vous présenterez le 12 mai ?
J. W. : « Huit avions, quatre ULM et un hé-
licoptère seront accessibles. Treize modèles 
seront ainsi exposés, sans compter ceux qui 
ne nous appartiennent pas. Les gens pourront 
les découvrir, s’assoir sur le siège du pilote et 
pourront même immortaliser l’instant grâce 
à la présence d’un photographe. Ils pourront 
effectuer des vols de découverte, autrement 
dit des baptêmes de l’air, et des vols d’ini-
tiation au pilotage, où ils pourront essayer 
les commandes avec un instructeur afin de 
voir si cela est susceptible de leur plaire. A 
partir de cette année, nous proposons égale-
ment des vols de découverte en voltige, pour 
celles et ceux qui apprécient les sensations 
fortes. La voltige s’effectuera sur un CAP 10. 
Sachez également qu’en ce qui concerne les 
ULM, nous avons acquis un nouveau modèle 
au mois de janvier qui devrait séduire le plus 
grand nombre : un ULM autogire, que j’aime 
qualifier de Canada Dry de l’hélicoptère. 
Il lui ressemble mais n’en est pas un ! A la 
différence de l’hélicoptère, qui peut reculer 
et faire du stationnaire, l’Autogire se doit 
d’avancer en permanence… »

DLH : Vous ferez découvrir l’ensemble 
de vos activités et, notamment, les 
qualifications que vous dispensez…
J. W. : « Nous détaillerons, en effet, les dif-
férents brevets et qualifications que dispense 
l’Aéroclub. Je rappelle qu’il y en a pour tous 
les goûts et toutes les affinités : l’on peut faire 
du voyage, du vol de nuit, du vol en patrouille, 
de la voltige. Il existe toujours les deux types 

de brevet. Le brevet de base, qui permet, no-
tamment pour les jeunes, de voler seul dans 
un rayon de 30 km du terrain et à un coût 
réduit, devait être stoppé par l’Union euro-
péenne mais la Fédération française a réussi, 
après un combat qui s’est prolongé 10 ans, à 
le préserver.  La licence de pilote privée (PPL 
pour Private Pilot License) représente, quant 
à elle, le brevet complet ».

DLH : De combien d’instructeurs dis-
posez-vous afin de satisfaire tout le 
monde ? 
J. W. : « Nous avons au total deux instruc-
teurs professionnels permanents et 15 ins-
tructeurs bénévoles pour les trois disciplines 
: l’avion, l’ULM et l’hélicoptère. Et heureuse-
ment que des pilotes viennent transmettre 
leur passion de façon bénévole ! Il faut savoir 
que 90% des clubs en France, dont le nombre 
atteint tout de même 600, fonctionnent avec 
des bénévoles. C’est la particularité française 
et cela fait que nous sommes le 2e pays au 
monde pour l’aviation, avec 41 000 pilotes, 
derrière les Etats-Unis. Outre-Atlantique, 
ce sont souvent des clubs de propriétaires, 
alors que chez nous ce sont essentiellement 
des associations. Cela nous permet de faire 
accéder à l’aviation le plus grand nombre 
de personnes. Ce qui a un 
coût, c’est évidemment la 
formation et le nombre 
d’heures de vol pour 
être breveté mais après, 
lorsque l’on veut maintenir 
ses qualifications, ce n’est 
que 4,90 € par jour, c’est 
donc plus accessible qu’on 
ne le pense ! »

DLH : L’Aéroclub de la 
Côte-d’Or est toujours 
aussi incontournable 
dans la région. Com-
bien d’heures de vols 
avez-vous effectuées 
l’année dernière ?
J. W. : «  En 2018, nous 
avons réalisé 3 400 heures 
de vol. C’était une belle 
année eu égard aux ex-
cellentes conditions cli-
matiques. Notre aéroclub 
compte aussi 210 pilotes 
membres actifs. Nous 
avons 90 «  jeunes ailes  » 
qui préparent le brevet d’initiation aéronau-
tique, originaires de 8 établissements sco-
laires, dont 5 lycées et 3 collèges avec qui 
nous avons un contrat de partenariat. Ce 
brevet est un diplôme académique qui sera 
délivré au mois de mai. Chaque année, nous 
choisissons une douzaine d’entre eux pour 
qu’ils puissent passer le brevet de base. Cela 
explique ainsi le fait que nous ayons beau-
coup de jeunes dans notre Aéroclub. Notre 
objectif est d’assurer la relève. Et les femmes 
sont de plus en plus nombreuses à prendre 
les commandes ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Jean Wiacek, président de l’Aéroclub de la Côte-d’Or : « Notre objectif est d’assurer la relève. Et les femmes 
sont de plus en plus nombreuses à prendre les commandes… » 

Emma : la tête dans les étoiles ! Nombreux 
sont les jeunes qui fréquentent l’aéro-club Vol en patrouille

Autogire

Pour plus de renseignements : 
Aérodrome de Dijon-Darois 

2, route de Troyes
21121 Darois 

Tél : 03 80 35 61 09
aeroclub-cote-d-or@wanadoo.fr 

www.aeroclub-cotedor.fr 
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POLITIQUE 

Alain Houpert :
« On a perdu beaucoup de crédit à crier haro  
sur le tram, puis sur la Cité de la gastronomie »

Trous noirs et planète bleue
COUP DE GUEULE

Tête de liste de la droite aux dernières mu-
nicipales à Dijon, le sénateur Alain Houpert 
(LR) s’est montré plutôt discret au sein de 
l’opposition depuis sa défaite de mars 2014.  
S’il ne laisse rien filtrer pour l’heure sur le 
choix qu’il fera pour les élections de l’an pro-
chain, il entend bien faire entendre sa voix 
de parlementaire… qui n’a pas sa langue 
dans sa poche.

D ijon l’Hebdo : Les esprits 
s'agitent à droite et au 
centre pour savoir quel 
serait le meilleur profil 
pour conduire la liste 
aux élections munici-

pales de mars 2020. On ne vous a pas 
entendu jusqu'alors sur ce sujet. Est-
ce à dire que vous ne serez pas can-
didat, comme en 2014, à la mairie de 
Dijon ?
Alain Houpert  : «  Les esprits agités ne 
sont pas de bon conseil. En tant que séna-
teur et conseiller municipal à Dijon, je ren-
contre, j’agis et j’écoute. Nos concitoyens 
sont lassés de politique politicienne. Ils at-
tendent de leurs élus de l’efficacité et de la 
modestie. J’ai reçu les Gilets jaunes, je reçois 
aussi quotidiennement des « doléances » de 
citoyens qui me font part de leur participa-
tion au Grand Débat : ce qui en ressort, c’est 
ce sentiment d’exclusion et je crois que le 
maire d’une ville comme Dijon doit pouvoir 
proposer un projet rassembleur en oubliant 
les préoccupations clientélistes, au service de 
l’intérêt général plus que de sa carrière. » 

DLH  : Selon vous, quel est celui ou 
celle qui vous paraît le mieux « armé 
(e)  » pour donner à la droite des 
chances de l'emporter ? 
A. H : « Il y a deux parlementaires de droite 
en Côte-d’Or  : Rémi Delatte et moi-même. 
La commission nationale d’investiture des Ré-
publicains ne peut se passer de notre avis sur 
la question. Faudra-t-il une nouvelle fois assis-
ter à des batailles d’ego, de candidats-pions 
placés pour faire plaisir à tel ou tel ? Ce se-
rait encore aller droit à l’échec. A cause des 
divisions de la droite et de l’intervention de 
certains caciques de la politique locale, nous 
avons dû affronter une triangulaire qui nous 
a fait perdre la chance historique d’une alter-
nance à la mairie de Dijon. Ayons un peu de 
mémoire ! »

DLH : Et si vous deviez soutenir un des 
deux candidats qui semblent se déta-
cher aujourd'hui, Laurent Bourgui-
gnat et Emmanuel Bichot... Sur lequel 
votre choix se porterait-il ?
A. H :  « D’abord, il n’y a aucune raison de li-
miter la campagne à ces deux noms ! Je le ré-
pète, il y a deux parlementaires nationaux de 
droite qui ont su se montrer victorieux lors 
d’échéances politiques majeures. Pour ma 
part, je me réserve le droit de faire connaître 
ma position en temps et en heure. 
De plus, c’est la commission nationale d’in-
vestiture de notre famille politique qui dé-
terminera le nom du candidat, comme pour 
toutes les communes de plus de 30 000 ha-
bitants. Ce ne sera donc pas mon choix, mais 
un choix collégial, même si je le redis, la voix 
des parlementaires doit être fortement en-
tendue. Sur le fond, je comprends que les 
deux challengers que vous évoquez ont des 
lignes un peu différentes. L’un serait prêt à 

s’allier avec LREM, alors que l’autre est plus 
proche de « l’union des droites ». Ces stra-
tégies me semblent hasardeuses. Pour ce qui 
me concerne, je suis très attaché au « ni-ni » 
de Nicolas Sarkozy et, au lieu de penser déjà 
aux alliances, il faudrait d’abord aller penser 
convaincre les Dijonnais  ! Les Français ont 
clairement exprimé leur ras-le-bol des cui-
sines politiciennes : ce qu’ils veulent c’est du 
concret. Les élections municipales se joue-
ront projet contre projet, les maires incar-
neront l’avenir par des projets économiques 
solides. »

DLH  : Que retenez-vous de ces cinq 
dernières années passées dans l'op-
position et comment expliquez-vous 
l'explosion dont a été victime le 
groupe que vous présidiez qui a donné 
« naissance » à trois sous-groupes qui 
ne rassemblent même pas la totalité 
des dix sièges que vous aviez obtenus 
en 2014 ?
A. H : « Je crois que la droite et le centre 
sont restés trop longtemps dans l’opposition 
systématique. On a perdu beaucoup de crédit 
à crier haro sur le tram, puis sur la Cité de 
la gastronomie. Il est temps de changer de 
logiciel et de regarder vers l’avenir. Pour les 
années qui viennent, je suis très préoccupé 
par la situation des finances de la ville. En ré-
alité, j’ai le sentiment que rien n’est fait pour 
parer à la suppression de la taxe d’habitation. 
Je redoute que cet attentisme ne conduise à 
une hausse massive de la taxe foncière. Ce 
serait un scénario catastrophe pour les petits 
propriétaires après la crise des Gilets jaunes. 
La municipalité sortante n’est toutefois pas la 
seule responsable. Il y a aussi Les Marcheurs : 
il faudra qu’ils nous expliquent comment ils 
comptent concilier leurs positions nationales 
et locales. Les Gilets jaunes nous ont mon-
tré que la justice fiscale et sociale est au pre-
mier plan des préoccupations des Français. Il 
faut les entendre et c’est d’abord au niveau 
local que l’écoute doit être optimale. Je suis 
très touché par les épisodes de violence qui 
s’exercent à Dijon depuis le début de la crise 
des Gilets jaunes, bien plus que dans d’autres 
villes au profil similaire. Il faut se poser la 
question ! »
 
DLH  : Les élections sénatoriales sui-
vront les municipales de quelques 
mois. Briguerez-vous un troisième 
mandat ?
A. H :  « Je solliciterai une nouvelle fois la 
confiance des grands électeurs mais, pour 
l’instant, l’heure est aux élections euro-
péennes. Chaque chose en son temps. »   
 
DLH : Une République sans Sénat est-
elle envisageable ?
A. H  : «  Non, c’est une certitude. On a 
longtemps estimé que le Général de Gaulle 
avait échoué à supprimer le Sénat par réfé-
rendum en 1969 du fait de l’usure du pouvoir. 
En réalité, j’ai le sentiment que les Français 
sont intuitivement très soucieux d’un véri-
table équilibre par le bicamérisme. Il y a une 
sorte de méfiance à l’égard d’une trop forte 
concentration du pouvoir dans les mains de 
l’exécutif qui est profondément ancrée. Je 
crois que cette méfiance s’est même renfor-
cée ces dernières années car le quinquennat a 
trop affaibli l’Assemblée nationale qui semble 
être réduite à une chambre d’enregistrement 
des décisions du gouvernement. Et c’est bien 
grâce au Sénat et à la commission d’enquête 
présidée par Philippe Bas que la justice va 

pouvoir disposer de tous les éléments né-
cessaires dans ce qui est devenu « l’affaire » 
Benalla  : voilà la preuve que le Sénat est un 
indispensable de notre République. »
 
Comment avez-vous vécu ce grand 
débat national, épisode pour le moins 
inédit dans l'histoire de la démocratie 
française  ? Franc succès ou perte de 
temps ?
A. H : « Comme un incroyable gâchis. Jamais 
un gouvernement n’a perdu autant de temps 
alors qu’il est si urgent d’agir. Depuis l’affaire 
Benalla, la France tourne au ralenti. Plus lar-
gement, Emmanuel Macron ne s’est attaqué à 
aucun sujet sérieux depuis son élection. Rien 
sur les retraites. Rien sur la fonction publique. 
Du coup, la dépense publique augmente et les 
impôts avec. La situation est intenable. »

Personnellement, en tant que séna-
teur, y avez-vous contribué ?
A. H : « J’ai longtemps espéré pouvoir inter-
peller le Président en direct, mais il n’est pas 
venu en Côte d’Or et je le regrette. Ceci dit, 
au regard de ce qui s’est passé ailleurs, j’ob-
serve que les débats avec le Président étaient 
extrêmement verrouillés, les participants 
triés sur le volet, etc. Rétrospectivement, 
je ne regrette donc rien, si ce n’est le coût 
de cette opération de communication réali-
sée aux frais du contribuable. Par contraste, 
les cahiers de doléance ouverts en mairie 
ont coûté bien moins cher que les tours de 
passe-passe du président. Le président ferait 
bien de s’inspirer des maires : il y gagnerait en 
sagesse et en expérience. »
  

DLH : Plus de 10 000 réunions ont été 
organisées dont la moitié par des élus. 
Ne pensez-vous pas que les maires 

ont trouvé là une belle occasion de 
montrer à Emmanuel Macron qu'ils 
étaient indispensables ?
A. H :  « Emmanuel Macron a organisé plein 
de réunions. Ce n’est pas un exploit. L’exploit 
eût été qu’il prenne des résolutions, mais ces 
dernières sont sans cesse reportées. L’ex-
ploit eût été qu’il tienne un langage de vérité, 
mais c’est un Président de « fake news ». Par 
exemple, en ce qui concerne les collectivités, 
il fait des déclarations d’amour aux maires 
et, « en même temps », jamais l’État ne s’est 
autant désengagé. D’après mes remontées, 
les communes constatent toutes que la DGF 
continue de baisser.  Le grand débat s’est ainsi 
achevé en Corse par un moment de vérité 
pour le Président  : les élus ne se déplacent 
même plus pour l’écouter. Je vous le redis, la 
situation est intenable. »

DLH  : Comment expliquez-vous la 
défiance qui n'a cessé de croître des 
Français avec leurs représentants ?
A. H : « Les élus se sont progressivement 
faits coiffés par les technocrates, qui ont 
confisqué les leviers de la décision publique. 
L’État Macron incarne cette toute puissance 
acquise par certains hauts fonctionnaires au 
détriment des élus. Il est temps de redonner 
à la légitimité démocratique son véritable 
sens. Peut-être que les élections européennes 
permettront de reconquérir une part de 
notre souveraineté populaire. En tout cas, j’ai 
confiance en ma famille politique, la campagne 
de François-Xavier Bellamy se passe bien. Je 
préfère faire de la politique avec des philo-
sophes plutôt qu’avec des technocrates. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Alain Houpert : « Je préfère faire de la politique avec des philosophes plutôt qu’avec des technocrates »

L es scientifiques nous ont livré 
une surprise tombée du ciel avec 
la capture d’un trou noir d’une 
galaxie située à 50 millions d’an-
nées-lumière.  Voilà un objet 
d’études pour les spécialistes, un 

sujet de réflexion pour la Vox Populi –  cols 
bleus, cols blancs ou gilets jaunes confondus 
- ainsi que pour le couple Elysée-Matignon  : 
méditons au plus vite afin de prendre de la 
hauteur sur des sujets qui font figure d’astres 
morts dans le système solaire. En effet, le 
Brexit est sans cesse reporté, peut-être ad 
vitam aeternam… Itou pour la réforme de la 
retraite ou pour la résolution du problème de 
la dépendance due au grand âge.  
Voilà autant d’OVNI inquiétants qui déchirent 
l’espace-temps français et européen, formant 
un puits gravitationnel sans fond - dont rien 
de fédérateur ne s’échappe jamais ! C’était à 
prévoir : l’inutile chamboule-tout sidéral né du 
grand débat se fera gober, lui aussi, dans  l’im-
mensité noire de la galaxie MAC-PHI 2019 à 
12 millions d’années d’euros-gaspi. 
D’autres satellites tournoyant dans le ciel de 
nos nuits blanches ? Et bien, nos retraités à 
2001 € par mois présentés comme des « nan-
tis  » par l’Exécutif, tandis qu’ils ont vu leurs 
pensions diminuer de 2% en 2 ans, tout comme 
les séjours en Ehpad ou les mutuelles complé-
mentaires coûter de plus en plus cher (+ 10 
à 12% en un an pour certaines complémen-
taires). Faut-il compter sur une série d’intoxi-
cations alimentaires pour régler à moindre 
frais le problème plus que crucial de l’avancée 
en âge de la population ? Ou trouver la solu-
tion du côté des champs de fouilles des pa-
léontologues ? C’est peut-être là que l’on dé-

gotera la solution : des équipes de chercheurs 
viennent de mettre au jour un cousin lointain 
de l’homo sapiens, vieux de 60 000 ans ; celui-ci 
vivait dans les Philippines, pas loin de l’actuelle 
capitale Manille. Or les hommes et les femmes 
de ces époques - sans pesticides, sans parti-
cules fines, sans sacs en plastique, sans auto-
mobiles, sans ordis, sans smartphones ou sans 
carte vitale - avaient la délicatesse de mourir 
aux alentours de 22/24 ans. Et ce, en dépit 
d’une alimentation bio respectueuse des cir-
cuits courts traditionnels cueilleurs/chasseurs 
! Cependant, soulignons qu’ils n’avaient pas eu 
l’idée (saugrenue  ?) de manger vegan  : ils ai-
maient se montrer friands de l’entrecôte de 
mammouth grillée au feu de bois … Aille-aille, 
déjà les prémices de l’attaque de la couche 
d’ozone à cause d’un simple frottement de 
silex et d’amadou ! Voilà qui illustre la difficulté 
- dès l’origine de l’humanité - de ne pas abîmer 
la planète bleue ! 
Tout s’est encore aggravé lorsque nous 
sommes devenus plus grands, plus gros, plus 
prédateurs, plus spéculateurs, plus «  mo-
dernes »  au cours des milliers de générations, 
ainsi qu’au fil du processus de vie foisonnant 
qui nous conduit aujourd’hui jusqu’à l’état de 
nonagénaires, voire de centenaires. 
L’évolution de notre boîte crânienne a beau 
nous avoir filé la grosse tête et nous avoir fait 
descendre des arbres afin de nous initier à la 
langue de bois, demeure «  la  » interrogation 
primordiale  : l’Europe - magnifique idée qui 
devrait pouvoir traverser les siècles - ne se-
rait-elle pas fort avisée d’ajouter aux 12 étoiles 
de son drapeau celle du Berger, histoire de ne 
pas perdre la boussole?  

Marie-France Poirier 
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Chenôve : un esprit « Central Park »
C'est en quelque sorte un « jardin extraordinaire ». Pas celui 
de la chanson écrite par Charles Trenet qui décrit un parc 
empli de la magie des contes, avec des animaux qui parlent 
et des statues qui prennent vie... Mais un parc urbain qui 
modifie profondément la ville en faisant disparaître le béton. 
Un parc qui crée de l'harmonie et de la convivialité. Une 
sorte de « Central Park ». Ce projet, c'est à Chenôve qu'il 
verra prochainement le jour. Thierry Falconnet, le maire, en 
parle avec des yeux de Chimène.

D ijon l'Hebdo  : Où en est le projet de 
requalification du centre commercial 
Saint-Exupéry et ses abords ?
Thierry Falconnet : « Une nouvelle étape 
vient d'être franchie. Après expertises tech-
nique et financière, nous avons retenu le ca-

binet Sequana Paysage. Sa responsable, Pascale Jacotot, qui 
est architecte paysagiste à Dijon, sera la maître d'œuvre du 
réaménagement de l'espace libéré par le centre commercial 
Saint-Exupéry. Elle portera la responsabilité de la conception 
et travaillera avec le cabinet Merlin et BED Ingénierie.
Notre choix a été évidemment fait dans le respect des dispo-
sitions réglementaires des appels d'offres. 11 équipes ont ré-
pondu dans le cadre d'un appel restreint. 5 ont été retenues et 
ont fait l'objet d'une présentation à la direction de la SPLAAD 
et aux élus de Chenôve qui ont travaillé ensemble à la rédac-
tion du cahier des charges,
La ville a demandé à la SPLAAD de faire de la démarche de 
participation des habitants à la construction du projet un des 
critères de choix du lauréat du concours. Sans oublier bien 
sûr l'insertion dans le territoire de Chenôve. Il y a une vraie 
réflexion à mener sur la proximité des vignes, du coteau, sur 
les liaisons nord-sud, mais également est-ouest. Comment re-
lier cet espace en devenir avec son environnement immédiat 
et plus éloigné avec le souci d'en faire un lieu convergence ?
C'est aussi un espace intermédiaire, un lien entre le Cèdre, 
l'Hôtel de Ville, l'esplanade de la République qui est aujourd'hui 
un espace très marqué «  centralité de ville  », avec la Cour 
Margot, et le parc urbain qui est le cœur du grand ensemble. 
Continuité, transition, lien... ont été clairement exprimés dans 
le cahier des charges.
Les travaux ne commenceront pas avant l'automne 2020. C'est 
le temps qui est nécessaire à la construction du projet avec les 
habitants. Ils dureront entre 18 mois et 24 mois. »

DLH : En quoi ce projet est-il aussi important pour 
Chenôve ?
T. F  : «  Il y a toute une philosophie et une conception de 
l'espace urbain mais aussi de la vie dans cet espace urbain qui 
président à ce projet. Vous l'avez compris, il n'est pas question 
de poser un parc dans un endroit où on ne saurait pas trop 
quoi faire d’autre.

Ce projet, c'est en quelque sorte notre marque de fabrique. 
C'est un axe majeur des orientations municipales actuelles et 
futures. C'est un projet qui sera exemplaire sur le plan envi-
ronnemental et qui s'inscrit en droite ligne des actions qu'on 
impulse aujourd'hui  : zéro phyto, pas de glyphosate, l'éduca-
tion à l'environnement... Toutes ces décisions qui contribuent 
à notre bien commun. « L’effet Central Park », c'est ça : un parc 
en cœur de ville, qui appartient aux habitants et qui sera, parce 
qu'ils se le seront approprié, un espace apprécié et respecté 
par tous.

DLH : Quels sont les enjeux de ce projet de réamé-
nagement ?
T. F : « Ils sont multiples. D'abord, pour cet espace intégré à 
notre projet de centralité, c'est d'afficher une ambition pour 
les habitants du quartier. L'objectif est d'apporter du « bien 
vivre » à cet endroit. C'est un espace qui a été très longtemps 
marqué par le béton, par le bitume, par le fait urbain dans ce 
qu'il avait de plus « dysfonctionnant » par rapport aux grands 
ensembles des années 70. L'espace s'est organisé autour d'une 
activité commerciale qui a décliné au fil du temps pour deve-
nir inapproprié à l'attente des habitants. L'idée a donc été de 
porter une ambition pour les habitants du quartier « politique 
de la ville », une ambition pour notre ville.
Nous voulons également ramener de la nature en ville, c'est 
à dire de renverser la tendance par rapport à ce qu'on a pu 

Thierry Falconnet, maire de Chenôve : « Je reste foncièrement convaincu qu'il faut de la qualité dans ce projet, comme il faut de la qualité 
dans tous les quartiers de Chenôve »

Thierry Falconnet le dit : « J'ai envie que les habitants des autres quartiers de Chenôve viennent s'y 
promener comme on va faire le tour du lac Kir, comme on va sur le plateau de Chenôve »

Le projet choisi est pour le moment une esquisse, ce sont des grands 
principes d’aménagement qui ont été retenus. La municipalité de Che-
nôve souhaite que ce projet soit co- élaboré et co-construit avec les ha-
bitants, avec une implication de la population dès le stade de concep-
tion et ce tout au long de sa réalisation »

connaître et en faire un espace complètement 
différent. Et c'est ce qui nous a séduit dans 
l'offre présentée par le cabinet Sequana Pay-
sage. On y trouve un effet « Central Park », 
toutes proportions gardées bien sûr. Un parc 
paysager, végétalisé, au cœur de la ville. Là où 
il y avait des pylônes, il y aura des arbres, là où 
il y avait du béton, il y aura des jardins.
Autre enjeu : ce projet doit être aussi un es-
pace de rencontre qui doit répondre à cette 
idée de la centralité. Un espace où l'on va 
vivre, se promener, cheminer, se rencontrer à 
l'intérieur de la ville.
C'est aussi notre trame verte qu'on a imagi-
née depuis Kennedy en passant par le parc 
urbain pour aller jusqu'au plateau. L'idée est 
de créer une circulation douce et apaisée 
à l'intérieur de Chenôve en privilégiant la 
marche à pied et le vélo.
On le voit bien au travers de cette première 
esquisse proposée par le cabinet Sequana 
Paysage : c'est un changement radical de l'es-
pace qui est proposé. L’ébauche construite à 
partir du cahier des charges est déjà très lar-
gement alimentée par les nombreux échanges 
avec les habitants dans le cadre des réunions 
publiques, des réunions ou visites de quartier, 
des permanences des élus.

DLH  : C'est une particularité  : vous 
avez souhaité que ce projet soit 
co-élaboré et co-construit avec les 
habitants ?
T. F  :  « C'est un enjeu et ce n'est pas le 
moindre  : faire en sorte que ce projet soit 
porté par les habitants eux-mêmes. D'où la 
question de la concertation. Comment le 

cabinet d'architecte paysagiste compte-t-il 
mettre en œuvre la discussion, la concerta-
tion, la co-construction du projet avec les 
habitants ? Nous y tenons tout particulière-
ment : ce projet, avant même qu'il soit réalisé, 
doit appartenir déjà aux habitants du quartier, 
aux habitants de la ville. Car ce n'est pas seu-
lement un projet de quartier, c'est un pro-
jet de ville. Cela correspond pleinement aux 
nouvelles orientations que l'on souhaite don-
ner à Chenôve : le retour de la nature en ville, 
la convivialité et la rencontre. Cet espace doit 
être partagé dans l'harmonie. J'ai envie que les 
habitants des autres quartiers de Chenôve 
viennent s'y promener avec plaisir, comme on 
va faire le tour du lac Kir, comme on va sur le 
plateau de Chenôve.
La co-construction va se poursuivre y com-
pris dans la définition du projet. L'architecte 
urbaniste a réfléchi à une première esquisse. 
Certaines choses vont se figer, d'autres vont 
évoluer, se modifier. Par exemple, à un endroit, 
est proposé un lieu de rencontre et de convi-
vialité. Une sorte d'agora. Un café. Il reste à 
déterminer sa forme et ses fonctions. Un café 
associatif animé par les habitants  ? Un café 
qui accueillera des événements culturels ? Un 
café porté par un entrepreneur privé qui en 
assurera la gestion ? Aujourd'hui, on ne sait 
pas. C'est cette co-construction avec les habi-
tants qui va le définir dans sa vocation et son 
fonctionnement interne.
Même question pour les jardins. Seront-ils 
partagés, seront-ils en pied d'immeuble ? Là 
encore c'est aux habitants de dire ce qu'ils 
peuvent imaginer. » 

DLH : Cette méthode de co-construc-
tion n'est pas nouvelle. Vous l'avez 
déjà éprouvée sur le territoire de la 
commune ? 
T. F :  Oui avec l'espace libéré de l'espace 
de la tour 12 Renan. Les habitants nous ont 
dit, entre autre, qu'ils aimeraient bien y voir 
des arbres fruitiers. Il y a toute une réflexion, 
dans le cadre d'ateliers participatifs, qui a été 
menée sur les types de fruits, sur la façon 
dont ils seront cueillis. Et pour cette requalifi-
cation paysagère du secteur Saint-Exupéry, ce 
sera pareil. Il y aura des diagnostics partagés. 
L'architecte paysagiste invitera les habitants à 
se promener dans le quartier avec elle pour 
alimenter sa propre réflexion. Les groupes 
scolaires seront également associés comme 
ils le sont déjà sur la Tour 12 Renan. Tout cela 
s'inscrit dans la définition du projet. Ce n'est 
pas un temps d'information qui sera mis en 
place, mais un véritable temps d'association 
des habitants au projet.
L'esquisse que nous avons sous les yeux nous 
a séduits, mais elle peut encore très large-
ment évoluer. Bien évidemment dans l'épure 
et dans les orientations qui sont tracées. Par 
exemple, l'idée d'une agora, d'un lieu de ren-
contre, c'est une demande forte des habitants 
depuis la disparition du centre commercial. 
D'où cette idée de café que j'ai évoquée pré-
cédemment.
Pourquoi ne pas imaginer aussi dans la proxi-
mité du Cèdre un espace de spectacles en 
plein air ? »

DLH : Et cette fameuse dalle en bé-
ton, vous allez la faire disparaître ?
T. F :  « Nous sommes sur un site qui est 
très contraint par la dalle de l'ancien centre 
commercial sous laquelle nous avons conser-

vé le parking de 300 places. Nous avons au-
jourd'hui un déficit d'offre de stationnement 
pour répondre aux besoins du cœur de ville. 
Il y a donc nécessité de créer des places sup-
plémentaires malgré le parking en sous-sol. 
Il est prévu de refaire l'étanchéité de cette 
dalle, comme envisagé mais abandonné en 
2005, lors de la première réhabilitation du 
centre. Son emprise est impressionnante car 
elle couvre plus d'un hectare sur les quatre 
du périmètre de l'opération. »

DLH : Avec cette requalification pay-
sagère, on est en plein « quartier po-
litique de la ville » ?
T. F  :  «  Complètement. Je souhaite que 
ce projet s'intègre dans nos préoccupations 
de «  quartier politique de la ville  ». Très 
clairement, nous aurons besoin de monter 
en gamme pour assurer l’entretien de ces 
espaces verts. Mon idée, c'est d'adosser un 
projet de formation à ce projet de ville. Pour-
quoi ne pas imaginer un accord avec un lycée 
agricole, un centre de formation d'appren-
tis, pour que les jeunes du quartier puissent 
éventuellement obtenir une qualification, un 
CAP Parcs et jardins, un bac pro ou techno-
logique en horticulture tout en contribuant 
à l’entretien du parc ? L'idée serait de créer 
une forme d'éco-système autour de cet es-
pace requalifié.
Je reste foncièrement convaincu qu'il faut de 
la qualité dans ce projet, comme il faut de la 
qualité dans tous les quartiers de Chenôve. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Crédit image SEQUANA 
et l’infographiste : Anne ROUAT.

Requalification paysagère du secteur Saint-Exupéry

(suite page 169)
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EDITION

MOTS CROISÉS N°20

Horizontalement
1- Se conformât. 
2- Fait donner des coups de corne en l’absence de visibilité. Précède toujours le nu. 
3- On y lâche les rennes sans pour autant abandonner. 
4- Bien loin des mystères de la religion. 
5- Suppléments du figaro. Trou dans une maçonnerie. 
6- Bien plus longue qu’un plaisir d’amour. Doublé, il est dénué d’intelligence. 
7- Appâta. 
8- Messieurs dans le cœur des femmes. Sera bientôt fait comme un rat. 
9- Se traînent avec la marmaille. Article. 
10- Pour être ainsi, il faut rester sur ses gardes (deux mots). 
11- Bénéficiant d’une faveur spéciale. Il n’enivre pas, c’est l’homme qui s’enivre. 
12- Requiert la concentration, jusqu’à un certain degré.

Verticalement
1- Sans se soustraire aux obligations du service. 
2- Se prendre pour un cerf. Une huile aux Marquises. 
3- Peut briller par l’absence. Fait marcher. 
4- Fauteurs de trouble. Utiliser une technique de pointe. 
5- Guide à cheval. Communion de pensée (en). 
6- La recherche de l’entre-soi y est la priorité. Fait sortir de la maternité. 
7- Conscience spirituelle. Saint bigourdan. Figure de base du skateboard. 
8- Célé. Tamponne.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2
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7

8

9

10
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12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 126 
Horizontal : 1- Avec. Est. 2- Pochon. 3- Piler. De. 4- Elargie. 5- Let. Ions. 6- Lu. 
Penin. 7- Axer. IGE. 8- Devers. 9- Irisé. 10- Outils. 11- Né. Dièse. 12- Semence

Vertical : 1- Appellations. 2- Voileux. Ruée. 3- Eclat. Edit. 4- Cher. Préside. 5- 
Orgie. Vélin. 6- En. Ionie. Sec. 7- Dénigre. Se. 8- Tue. SNES. Ré.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Le Châtiment 
de Willie Jones

d Dans une petite ville de Louisiane, un 
jeune homme noir de 18 ans, Willie Jones, 
va subir la peine de mort, électrocuté sur 
la chaise électrique.
Dès lors, pendant quelques heures, nous 
allons nous immiscer dans la vie et les 

pensées de nombreuses personnes touchées de près ou 
de loin par ce terrible événement !  
Mais pas un seul instant nous ne croyons en la culpabilité 
de Willie…
C’est un roman choral puissant et glaçant dans lequel 
on est totalement immergé ! Une lecture extrêmement 
poignante !

Le Châtiment de Willie Jones d'Elizabeth H.Winthrop, chez Flammarion.

Notre-Dame de Paris :  
passé, présent, futur

C’EST À (RE)LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

N otre-Dame de Paris appar-
tient à chacun et à tous en 
France et dans le monde. 
L'émotion qui nous a sub-
mergés et l'élan national et 
international qui a suivi l'in-

cendie ravageur du lundi 15 avril témoigne de 
la place toute particulière qu'elle a prise dans 
nos coeurs et dans l'imaginaire collectif.

Les poètes ont peut-être le mieux parlé 
comme Marc Alyn dans Paris, point du jour de 
« sa silhouette fabuleuse qu'éclaire la grande 
Rose entre deux baies géminées. Edifiée sur le 
site d'un temple romain, la cathédrale plonge 
ses racines au plus profond des croyances 
primordiales, en l'inconscient de la cité. On 
considère qu'elle fut achevée en 1330, ce 
qui suppose un chantier de 167 ans, le pape 
Alexandre III ayant posé la première pierre 
en 1163. Longue de 130 mètres, large de 48, 
elle atteint 69 mètres au sommet des tours. 
A l'intérieur de la nef sont aménagées 29 
chapelles, construites par Pierre de Chelles 
entre 1296 et 1320. Un nombre considérable 
de statues et de reliefs ornent la façade, il-
lustrant notamment les vertus, les vices ainsi 
que les signes du Zodiaque. L'impressionnant 
portail du Jugement, que surmonte la galerie 
des Rois, est lui-même encadré par les por-
tails de la Vierge et de Sainte-Anne. Au 19e 
siècle, l'église se trouvait dans un état voisin 
de la ruine, quand le jury chargé de dési-
gner un architecte capable de mener à bien 
une restauration totale, porta son choix sur 
Viollet-le-Duc, jeune architecte animé d'une 
incontestable énergie ainsi que d'une créa-
tivité parfois abusive ; il reprit l'édifice dans 
son intégralité, rétablissant, en particulier, la 
flèche central haute de 90 mètres. (NdR : 
la flèche médiévale s'était écroulée en 1792 
sous l'effet de siècles d'abandon). On sait que 
le restaurateur a conféré son propre visage à 
une statue... de Saint Thomas située à la base 

de cette flèche, ajoutant par ailleurs tout un 
bestiaire fantastique de monstres et d'oiseaux 
nocturnes aux angles des contreforts reliant 
les deux tours. »
Tout cela a-t-il disparu dans les flammes 
un lundi d'avril 2019 ? Tout ce qui nous est 
précieux est-il irrémédiablement voué à dis-
paraître ? Ne devons-nous, en vérité, jamais 
cesser de rebâtir ?
Souvenons-nous des mots de Gérard de Ner-
val en préparant la reconstruction de l'édifice 
et la restauration de ses trésors, lesquelles 
sont de notre responsabilité collective : «  On 
la verra peut-être enterrer cependant Paris 
qu'elle a vu naître » .
Et faisons en sorte, croyants ou non , de leur 
donner raison.
Faisons en sorte que le péril qui a menacé 
l'architecture exceptionnelle d'un des joyaux 
du patrimoine mondial de l'Humanité nous 
incite, selon la belle formule du philosophe de 
l'art Mickaël Labbé , «  à davantage prendre 
soin des espaces et des lieux où se déroulent 
nos vies, ces lieux monumentaux ou infini-
ment modestes qui nous font être ou, qui 
parfois nous défont. Peut-être cela nous amè-
nera-t-il à reconsidérer notre architecture 
comme « ce théâtre de la vie » dont parlait 
Aldo Rossi... et à prendre davantage soin de 
nous par le souci des espaces nôtres. »

Pierre. P. Suter

Paris, point du jour de Marc Alyn.
Editions Bartillat.

Notre-Dame de Paris de Claude Gauvard 
et Joël Laiter.
Editions du Chène.

Notre-Dame de Paris de Victor Hugo.
Chez Folio.

Pontailler-sur-Saône : 
Joël Abbey a bâti les fondations… de l’avenir
«  2001-2019 : Pontailler met le cap 
sur la modernité », tel est le titre d’un 
ouvrage que le maire, Joël Abbey, a dis-
tribué à l’ensemble des habitants. Gros 
plan sur cette initiative originale où le 
premier magistrat, président, rappe-
lons-le, du CAUE de la Côte-d’Or, place 
les projecteurs sur les nombreuses réa-
lisations de cette commune.

P résident du Centre 
d’architecture, d’urba-
nisme et de l’environ-
nement (CAUE) de la 
Côte-d’Or, Joël Abbey 
peut être, sans conteste, 

qualifié de bâtisseur… Les nombreuses 
réalisations des équipes municipales 
successives qu’il a pilotées depuis 2001 
à la tête de Pontailler-sur-Saône en sont 
l’illustration. Pour s’en rendre compte, 
il suffit de consulter le récent ouvrage, 
réalisé par la commune et à destination 
des habitants, intitulé : «  2001-2019 : 
Pontailler met le cap sur la modernité ! 
» Autrement dit, comment l’ancienne 
place forte militaire de l’époque des 
Gallo-Romains, conférée par sa po-
sition stratégique sur la Saône, a bâti 
de nouvelles fondations pour être une 
nouvelle place forte touristique, écono-
mique, environnementale, sociale, etc. 
du Val de Saône. Sur la couverture de ce 
document est inscrite une célèbre cita-
tion d’Anatole France qui a fait florès 
: « Ce n’est qu’avec le passé qu’on fait 

l’avenir ! » Autrement dit, c’est sur des 
fondations solides que l’on peut bâtir le 
futur…
« Le sens de cette formule n’échappe à 
personne, mais nous avons choisi Ana-
tole France, parce que ce Prix Nobel 
de littérature ne fut pas seulement un 
grand écrivain, il s’est engagé, notam-
ment dans une IIIe République qui en 
avait tant besoin, au service des autres… 
Et quel est le rôle d’un élu, d’une équipe 
municipale, si ce n’est de travailler, de 
construire au service de l’intérêt géné-
ral ! Alors que, depuis des mois sur les 
ronds-points et les pavés, puis lors du 
grand débat qui vient de s’achever, des 
revendications se font entendre (et cer-
taines, notamment pour des territoires 
ruraux comme le nôtre, sont légitimes 
; je ne parle pas évidemment ici des 
coups assénés par les casseurs), j’ai sou-
haité redonner du sens à l’action muni-
cipale qui a été conduite sur Pontailler 
depuis pratiquement deux décennies », 
explique l’ancien conseiller général, 
avant de détailler : « la nouvelle centra-
lité de Pontailler, avec sa halle couverte 
et sa salle des fêtes rénovée, qui sera 
finalisée d’ici la fin de l’année, conclura 
ainsi la sécurisation de la traversée, le 
passage de 2 à 1 voie ou encore l’avè-
nement d’un rond-point ». 
Edification d’un nouveau quartier (Les 
Vergers Maillots) pour solutionner la 
problématique du maintien de la po-
pulation, construction d’une nouvelle 

salle à vocation sportive et culturelle, 
création, par le biais de la communau-
té de communes du canton de Pontail-
ler, d’une structure multi-accueil pour 
la petite enfance, d’une Maison des 
Services, en redonnant, dans le même 
temps, une seconde vie à une halle fer-
roviaire abandonnée… les réalisations 
ont été légion. 
Sans omettre, comment le pourrait-on, 
le bâtiment contemporain et durable du 
Centre scolaire des Berges de Saône, 
avec son amphithéâtre ouvert sur l’ex-
térieur, tel un véritable atrium romain, 
que de nombreuses écoles d’architec-
ture visitent régulièrement…
Voici quelques-uns des grands projets 
de Pontailler-sur-Saône, devenus réali-
sations depuis, qui ont pu aboutir grâce 
à la mutualisation des moyens ainsi qu’à 
l’obtention de subventions  importantes 
des collectivités, conseil départemental 
en tête. Comme le souligne Joël Abbey, 
« Nous avons menés à bien ces projets 
sans alourdir la fiscalité ni endetter la 
commune. Et ce, afin de ne pas obérer 
le pouvoir d’achat de nos concitoyens 
ni hypothéquer l’avenir ! »

Camille Gablo

Une architecture numérique, sur la-
quelle pourront se connecter les ha-
bitants, sera installée à l’occasion 
de l’éco-réhabilitation des 6 bâti-
ments et des 377 logements de l’îlot 
Franche-Comté
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Gevrey-Chambertin : 
Le Pastel se déguste sans modération

Une pièce de théâtre qui donne le sourire

Du 4 au 12 mai prochain à l’Espace Cham-
bertin, le 6e millésime du Salon national de 
Pastel en Bourgogne s’annonce comme un 
grand cru. Les visiteurs n’en prendront certes 
pas plein les papilles mais plein les yeux. Un 
événement à déguster…

C’ est à l’auteur de l’Homme 
de Vitruve que l’on doit 
la généralisation de cette 
technique. Nous voulons 
naturellement parler de 
Léonard de Vinci… Aussi le 

pastel a-t-il fait des émules comme vous vous 
en doutez. Et cela se poursuit 5 siècles plus 
tard, comme vous pourrez le découvrir lors du 
Salon national du Pastel en Bourgogne qui se 
déroulera du 4 au 12 mai prochains à l’Espace 
Chambertin. Pas moins de 50 artistes, origi-
naires de toute la France, exposeront leurs 
œuvres à Gevrey-Chambertin. Ceux-ci ont été 
sélectionnés par un jury indépendant composé 
de cinq pastellistes professionnels et 120 de 
leurs œuvres (sur 284 présentées) seront dé-
voilées au public. Les critères n’étaient autres 
que la qualité et la technique mais aussi la di-
versité ainsi que l’originalité de la création. Un 
virtuose de la couleur sera également présent 
lors de cet événement pictural : le paysagiste 
Patrick Henry, qui n’a pas son pareil pour resti-
tuer une atmosphère, en jouant sur les harmo-
nies et la lumière, le tout grâce à une technique 
particulière, dite spontanée. Invité d’honneur 
de ce Salon, Patrick Henry, qui a dessiné de-
puis sa plus tendre enfance, expose depuis la 

fin des années 80. Ses tableaux, où il force les 
contrastes et les couleurs, n’ont de cesse de 
séduire. Ne manquez pas non plus les toiles 
de Babeth Rhodde ou encore de Marie-Claire 
Couqueberg, membres du comité d’organisa-
tion de ce Salon, qui, au fil des ans, a pris une 
dimension supplémentaire. Pour preuve, lors 
des deux premières éditions, il se tenait dans 
la salle Nelson-Mandela avant de rejoindre 
l’Espace Chambertin plus spacieux. C’est dire 
si ce Salon, qui en est à sa 6e édition, a grandi 
! Et si les émules sont de plus en plus nom-
breux (en 2017, ils étaient plus de 1500). Il faut 
dire qu’outre l’exposition en elle-même, les vi-
siteurs peuvent assister à des démonstrations 
(toujours très prisées !) par les artistes mais 
aussi participer à des stages de niveau différent. 
Une présentation du pastel sec est également 
programmée. Si vous êtes amateur du pastel, 
ne manquez pas cet événement… Et n’oubliez 
pas d’avoir une petite pensée pour Léonard de 
Vinci !

A gauche, l’un des acteurs, Saïd, accompagne les adolescents lors d'une première représentation le 11 avril
Les paysages de Patrick Henry, invité d’honneur, font la part belle à la couleur et à la lumière

Par Alain Bardol

LA BONNE NOTE

Les trois dernières symphonies de Mozart

L es trois ultimes symphonies, qui 
virent le jour dans un laps de 
temps très bref, et pendant une 
période particulièrement noire, 
au cours de l'été 1788, sont juste-
ment célébrées comme des chefs-

d'œuvre. Non seulement elles comptent parmi 
les œuvres les plus chargées de sens qu'ait lais-
sées le musicien, mais en plus elles portent au 
plus haut certains traits de style qui, avec le 
recul, apparaissent comme des contributions 
majeures au devenir de la symphonie  : «  Le 
sens de l'équilibre structurel et des propor-
tions, la richesse du vocabulaire harmonique, 
la précision fonctionnelle obtenue par l'emploi 
d'un matériau thématique distinctif et caracté-
ristique, et en particulier le souci des textures 
orchestrales qui se manifeste le plus clairement 
dans l'écriture idiomatique des instruments à 
vent, qui jouent un rôle important. »
Il faudrait ici s'attarder davantage sur la Sympho-
nie no 39 en mi majeur K 543, la moins célèbre 
des trois, et en détailler les quatre mouve-
ments, depuis l'introduction lente du premier, 
dont la puissance dramatique renvoie à nou-
veau à l'ouverture de Don Giovanni, jusqu'au 
finale, d'une fougue et d'une vivacité extraor-
dinaires, qui vous emporte dans une sorte de 
mouvement perpétuel, sans oublier le trio du 
menuet, avec ses airs d'orgue de Barbarie. 
Après les graves crises vécues par Mozart 
au cours des dernières années, «  on sent à 
l'œuvre une force mûrie, laquelle exclut toute 
référence à un héroïsme qui prétendrait for-
cer le destin. Ainsi s'explique que cette force se 
marie parfaitement avec une douceur qui est 
ici répandue à profusion. D'où une constante 
alternance, dans les deux premiers mouve-

ments, non pas entre 
des  crispations et des 
détentes, mais entre 
l'aspiration ardente et 
la réflexion médita-
tive… 
Si l'Allegro est tonique, 
l'Andante baigne dans la 
lumière crépusculaire 
du la.  » En se fondant 
sur divers éléments 
faisant appel à un sym-
bolisme plus ou moins 
net (certains détails 
d'écriture du premier 
mouvement, emploi 
de la clarinette), on a 
parfois donné à cette 
œuvre le surnom de 
«  symphonie maçon-
nique  » ou «  sym-
phonie de l'aurore  » 
(J. Henry). « Il est vrai que l'idéal spirituel de 
Mozart s'y fait jour de manière éblouissante, 
tout de gravité et de joie, de confiance et de 
lucidité. Un idéal qui trouve ici l'une de ses ex-
pressions les plus parfaites. » 
 Ce symbolisme maçonnique n'est pas absent, 
loin s'en faut, de la célébrissime Symphonie 
n°40 en sol mineur K 550, même si, dans une 
première version, Mozart s'est passé des cla-
rinettes. Cette fois cependant, la démarche 
qui devrait conduire de l'angoisse à la sérénité 
n'aboutit, dans le finale, qu'à un paroxysme de 
véhémence et de détresse. Aucun des quatre 
mouvements, y compris le magnifique Andante, 
« marqué par un ondoiement continuel d'éner-
gie et de douceur », n'échappe en fait à la ten-

sion et à la fièvre, sauf 
peut-être le menuet 
(du moins son lumi-
neux trio en ré majeur). 
L'œuvre y a acquis une 
réputation de «  sym-
phonie romantique  », 
alors même qu'elle fut 
souvent incomprise au 
XIXe siècle. Il est vrai 
qu'elle étonne par la 
relative sobriété des 
moyens employés (ni 
trompettes ni tim-
bales), qui n'empêche 
nullement le musicien 
d'y déployer une éner-
gie farouche. Dans les 
deux mouvements ex-
trêmes, il atteint même 
une puissance inouïe, et 
en même temps – sur-

tout dans le finale - une sauvagerie qui met 
définitivement à mal l'image si répandue du 
« divin » Mozart. « Rarement musicien a fait 
preuve d'une telle énergie, d'une telle violence 
dans une œuvre symphonique. Le génie de 
Mozart éclate ici avec une vérité à laquelle on 
ne peut échapper. Ce qui explique le succès, 
si justifié, d'un chef-d'œuvre d'une puissance 
d'émotion inégalée. »
 Tout aussi célèbre ou presque, la Symphonie 
no 41 en ut majeur K 551 « Jupiter » boucle 
la boucle de façon grandiose, en convoquant 
à nouveau trompettes et timbales. « Après la 
lutte ardente de la 40e symphonie, le triomphe. 
Dans l'écriture d'abord, puisque le contrepoint 
et l'harmonie sont exploités avec une maes-

tria qui se 
dissimule plus 
que jamais 
sous une ai-
sance confon-
dante. Dans la 
construction 
ensuite, une architecture idéalement équili-
brée, dont les vastes dimensions forment un 
ensemble admirablement proportionné, d'une 
logique formelle étonnante (surtout lorsque 
toutes les reprises sont faites). »  
Quant à l'esprit de l'œuvre, cette ultime sym-
phonie « continue la 40e symphonie en sol mi-
neur et prend le problème au point où le fi-
nale de cette dernière l'avait laissé, c'est-à-dire 
sans solution. Le premier mouvement, à trois 
thèmes, est presque un opéra en réduction où 
l'enjeu dramatique ne se situe pas sur le plan 
des personnages mais sur celui de forces inté-
rieures. 
Dans le splendide Andante cantabile en fa, à trois 
sujets également, la progression de la pensée 
est des plus claires : la solution n'est plus dans 
la complaisance à la douleur (quelle différence 
avec l'Andante de la symphonie en sol mineur !). 
Précédé d'un menuet Allegretto à la fois robuste 
et allègre, le finale, monumental et complexe, 
est un impressionnant mouvement de sonate 
traité en fugato. »  Prodigieux de science et de 
vitalité jubilatoire, ce molto allegro, qui conti-
nue d'émerveiller les théoriciens les plus bla-
sés, apparaît comme une victoire supérieure 
de l'esprit : « A l'apogée de son génie, Mozart 
[unit] avec une audace inouïe et jamais égalée 
la rigueur du style fugué des anciens maîtres à 
la limpidité de la forme sonate. »

«  Tokamak  » est une représentation 
théâtrale novatrice qui va bientôt se 
rejouer, et peut-être même se muer en 
plusieurs projets… 

S ur une petite scène toute 
proche du public, vingt 
jeunes évoluent comme 
une tribu d’indiens et 
cherchent ensemble le 
chemin d’une vie plus lé-

gère. Rapidement, on perçoit une tirade 
plus timide, parfois une élocution diffi-
cile, parfois pas, puis une hésitation. C’est 
que parmi ces vingt comédiens, dix-sept 
le sont pour un soir tandis que les trois 
autres sont des professionnels. Ces dix-
sept jeunes de 13 à 17 ans sont handi-
capés mentaux et ont invité, avec l’aide 
d’un metteur en scène, trois étudiants 
en théâtre à monter ensemble une pièce. 
Six mois et une trentaine d’heures de 
répétition plus tard, le résultat est une 
heure d’un jeu explosif entre les trois ac-
teurs, Marius, Sixtine et Saïd, et la petite 
tribu, tous affairés à la recherche d’un 
« tokamak ». La question se pose devant 
le handicap mais elle s’adresse à tout le 
monde et représente même un défi aus-
si personnel qu’universel : se réinventer, 
s’affirmer, oser le changement, délaisser 
ses vêtements trop pesants, s’ouvrir à 
soi-même et « ouvrir ses clapets ». 
À la fois doux et fougueux, drôle et tou-
chant, le texte est un savant mélange 
d’émotions doublé d’une mise en scène 
audacieuse, entre créations vidéos si-
gnées Clara Vidal-Rosset et chorégra-
phie de Frédéric Cellé, de la compagnie 

théâtrale le Grand Jeté. 
À l’origine de l’écriture il y a Guy Marti-
nez, metteur en scène et comédien, qui 
rencontre en 2018 les jeunes de l’IME 
(Institut Médico-Éducatif) lors du festival 
« Itinéraires Singuliers », et entrevoit leur 
capacité d’imitation et d’improvisation. Il 
leur propose donc un projet théâtral  : 
« J’ai eu envie d’inverser ce qu’il se fait 
habituellement, ce ne sont pas les jeunes 
en situation de handicap qui ont été inté-
grés mais bien eux qui ont intégré trois 
acteurs non handicapés pour une expé-
rience commune. Nous avons ensuite 
mobilisé des organismes et reçu l’aide 
entre autres de la Mutualité Française et 
l’Agence régionale de Santé. Ce que j’ai 
voulu enfin, c’est poétiser la fragilité, ne 
surtout pas la gommer, les ados étaient 
donc libres avec leurs incertitudes, on 
a travaillé en sachant que chacun peut 
avoir un moment de faiblesse une fois 
sur scène, l’un ou l’autre prend alors le 
relai et ça ne pose aucun problème. Uni-
fier le travail a été un peu difficile car 
ils ont tous un handicap différent mais 
sinon ils adorent le jeu et l’expérience a 
donné une énergie formidable à tout le 
monde, aux jeunes comme au public ».    
Guy Martinez prévoit également des 
représentations avec plusieurs publics 
différents et les trois acteurs, Marius, 
Sixtine et Saïd souhaitent même tourner 
ce spectacle. 
À découvrir à la MJC de Chenôve le 14 
mai à 15 heures. Réservation conseillée : 
03.80.52.18.64. 

Caroline Cauwe

Entrée libre 14h à 19h
(18h le 12 mai)

Espace Chambertin 
3 rue de l'Eglise

Pour tout renseignement, Babette 
Rhodde, tel. 06.22.44.34.74



24 AVRIL AU 7 MAI 2019 24 AVRIL AU 7 MAI 201924 25N°1 N°1

AUTOMOBILE

Auto Sélection de l’Europe : 
sur la route du développement

 

Votre
Argent

Athénis Conseils

Rénovation de son 
logement : quelles sont 

les aides possibles 
et à qui s’adresser ?

par Jacques Cleren

Nombreux sont les logements qui au-
raient bien besoin d’être rénovés. Selon 
l’Observatoire national de la précarité 
énergétique, 7 à 8 millions de logements 
en France seraient des passoires énergé-
tiques. 
Le problème est que ces travaux coutent très chers. Entre 
la toiture, les combles, les murs ou le chauffage, la facture 
moyenne est de l’ordre de 10 000 € mais peut vite grimper 
à 30 voir 40 000 € selon l’état du bien . 
Des aides de l’état sont possibles. La première est le CITE 
(Crédit d’impôt pour la transition énergétique). Elle s’adresse 
à tous les contribuables, qu’ils soient imposables ou pas. Cet 
avantage correspond à un crédit d’impôt de 30 % du mon-
tant des dépenses effectuées. Tous les travaux ne sont pas 
concernés. Il faut consulter la liste.
Le but recherché par les pouvoirs publics est de favoriser les 
travaux apportant un véritable gain énergétique au logement 

concerné ou qui concernent l’installation d’équipement per-
formants en ce domaine comme par exemple les pompes 
à chaleur ou des chaudières gaz à très haute performance 
énergétique.
La dite aide intervient a posteriori. En clair, elle est accordée 
au titre de l’impôt sur le revenu de l’année qui suit la réali-
sation des travaux.
Il est à ajouter que le montant des dépenses ouvrant droit à 
ce crédit d’impôt est plafonné à 8 000 € pour un célibataire 
et 16 000 € pour un couple par période de 5 ans. 
Il existe une prime complémentaire de 400 € par personne 
à charge.  
Autre possibilité  : les CEE (certificats d’économie d’éner-
gie). Ces primes sont versées aux particuliers, quelque soient 
les conditions de ressources du contribuable, par les entre-
prises qui distribuent l’électricité, le gaz, ou le GPL, de la 
chaleur, du froid, du fuel domestique ou du carburant (EDF, 
TOTAL, ENGIE…). 
Ces entreprises sont tenues de promouvoir des actions ef-
ficaces d’économies d’énergie auprès des consommateurs 
sous peine de sanctions financières. Et les aident donc, pour 
ce faire, à financer leur travaux de rénovation énergétique 
(isolation de combles…) sous forme de sommes d’argent 
ou de bons d’achat. 
Il faut tout de même être vigilant car d’une entreprise à 
l’autre, le montant du CEE accordé n’est pas le même et 
peut même évolué durant l’année.
Pour ce type d’aide, la plus importante consigne consiste à 
ne pas signer de devis avant d’avoir demandé sa prime au-
près d’un fournisseur d’énergie ; faute de quoi cette prime 
ne peut être obtenue. 
Autre possibilité : Obtenir des subventions de l’ANAH. Des 
conditions de ressources sont nécessaires. Deux formes 
sont possibles  : Habiter Mieux Sérénité et Habilité Mieux 
Agilité. 
Ces dispositifs proposent pour le premier un accompagne-
ment conseil et une aide financière (jusqu’à 10 000 €) ac-
compagnée d’une prime de 1 600 à 2 000 € pour réaliser les 
travaux d’économies d’énergie d’au moins 25%. 
Le second dispositif, c’est une subvention pouvant être au 
maximum de 10 000 € pour la réalisation de travaux spé-
cifiques comme, par exemple, de chaudière ou de mode de 
chauffage, isolation de murs…)

Ces aides peuvent variées d’une région à l’autre ou même 
d’une commune à l’autre. 
Toutes ces aides ou subventions existent. Il est important 
avant d’engager toute démarche de bien se faire accompa-
gner tant pour réaliser le diagnostic énergétique que pour le 
plan de financement .
Un réseau peut vous guider dans toutes ces démarches : le 
réseau FAIRE. C’est un service public spécialisé guidant les 
particuliers dans leur chantier de rénovation énergétique. 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Des solutions

Investir en Bourse 

Législation     Fiscalité

Investir en SICAV

Par Raphaël Moretto

VERNON SUBUTEX
Série française de Cathy Verney avec Romain Duris, Céline Sallette, Laurent Lucas, 
Flora Fischbach, Philippe Rebbot et Florence Thomassin

RAPHAËL À VU

ARTS

Les nouveaux rendez-vous 
du Musée Magnin

Q uel bonheur, quelle mer-
veille que cette balade 
d’un samedi d’avril au 
cœur du musée Magnin 
en compagnie d’un grand 
monsieur fantastique, ly-

rique, enthousiaste : Arnauld Bréjon de 
Lavergnée, ancien conservateur au mu-
sée du Louvre et ancien directeur du 
musée Magnin ! Sophie Harent, l’actuelle 
directrice, s’était jointe à lui ; leur conni-
vence intellectuelle nous a permis de 
mieux pénétrer en profondeur tableaux 
et dessins, appartenant notamment aux 
collections des XVIIe, XVIIIe ou XIXe 
siècles.
Parmi le public, il y avait de nombreux 
habitués, tant il est vrai que le musée na-
tional de la rue des Bons Enfants exerce 
un sortilège. Il fait bon y revenir en ce 
printemps 2019 riche d’un nouvel ac-
crochage intelligent, esthétique qui fait 
que les peintres exposés se répondent 
les uns aux autres  ! Des œuvres ab-
sentes depuis des mois ont été ressor-
ties des réserves  : tableaux de Claude 
Vignon, Sébastien Bourdon, Bon Bou-
logne, Fragonard etc. Le rez-de-chaus-
sée accueille des artistes anglais ou de 
l’école nordique de la seconde moitié 
du XVIIIe ainsi que du XIXe. 
On reconnaîtra la griffe de Sophie Ha-
rent, spécialiste ès matière, dans la sé-
lection des dessins proposée au rez-

de-chaussée et au 1er étage. Avec des 
trésors du cabinet d’art graphique pour 
l’école française – Boucher, Greuze, 
David, Géricault ou encore Girodet … 
Sans oublier – et c’est passionnant – 
des feuilles dues à des artistes italiens, 
britanniques ou de l’Europe du Nord 
(jusqu’au 23 juin). Dès le 28 juin et 
jusqu’au 29 septembre, il sera procédé 
à l’exposition d’autres œuvres et à un 
nouveau jeu d’accrochages. 
Pour notre plus grand bonheur, le mu-
sée Magnin se met donc dans tous ses 
états. Et va dans… tous les sens, du goût 
à la vue : avec Les tables de la bonne chère 
au Grand Siècle par Florent Quellier, pro-
fesseur d’histoire moderne à l’université 
d’Angers (le 16 mai) ou Bien manger : le 
bon représentatif et le beau artistique 
par Kilien Stengel, docteur ès sciences 
de la communication à l’université de 
Tours (le 11 juillet). 
Enfin, pour la Nuit Européenne des mu-
sées le 18 mai, Magnin donnera carte 
blanche aux élèves de la section « mé-
tiers de la mode » du lycée des Arcades : 
ils puiseront leur inspiration dans la col-
lection dédiée aux portraits. 
Renouveler la faculté de regarder, se ré-
galer et rester jeune… La fête s’accom-
plit  ! Le musée ne s’enferme pas dans 
ses murs et nous offre l’occasion de 
faire le plein d’échappées belles.  

Marie-France Poirier
Sophie Harent, directrice du musée Magnin

V ernon Subutex (un amaigri Ro-
main Duris à la démarche chan-
celante), disquaire au chômage, 
se fait expulser de son apparte-
ment. En quête d’un endroit où 
dormir, Vernon sollicite d’anciens 

amis de la bande de Revolver, son mythique 
magasin de disques, dont Alex Bleach (Athaya 
Mokonzi, habité), rock-star sur le retour. Mais 
celui-ci meurt d’une overdose et lui laisse 
trois mystérieuses cassettes vidéo. Alors que 
Vernon disparaît dans l’anonymat de la ville, 
il devient l’homme le plus recherché de Paris. 
Sur ses traces, commanditée par le producteur 
Laurent Dopalet (Laurent Lucas dans tous ses 
excès), La Hyène (Céline Sallette, véritable 
héroïne de la série) et son assistante Anaïs 
(la chanteuse Flora Fischbach, une révélation) 
déambulent de Paris à Barcelone, en passant 
par le festival de Cannes.
Je me souviens… la première fois que j’ai vu 
Céline Sallette sur un écran de cinéma, c’était 
il y a treize ans dans une œuvre assez rock’n 
roll du réalisateur Patrick Grandperret, MEUR-
TRIERES. Le film était tiré d’un scénario de 
Maurice Pialat, dont Grandperret avait été 
le premier assistant. La jeune femme nous 
éblouissait déjà par sa beauté sauvage, son re-
gard clair et expressif, son phrasé particulier 
et sa voix tellement belle et reconnaissable. 
Depuis le marginal cinéaste nous a quitté (Pa-
trick Grandperret est mort en toute discré-
tion le mois dernier), tandis que Céline Sallette 
s’est imposée au fil des rôles et des années.  

Au cinéma d’abord, dans Un été brulant de Phi-
lippe Garrel, L'Apollonide de Bertrand Bonello, 
le sublime Mon âme par toi guérie de François 
Dupeyron ou Geronimo de Tony Gatlif. A la télé-
vision ensuite, avec des séries réussies et ambi-
tieuses comme L'Ecolde du pouvoir, les deux sai-
sons des Revenants, et aujourd’hui l’adaptation 
des deux premiers tomes de Vernon Subutex de 
Virginie Despentes.
Nouvelle création originale de Canal +, Vernon 
Subutex a débarqué en avril sur les écrans et 
est désormais disponible en vidéo. La série a 
été réalisée par Cathy Verney (Hard, Fais pas ci, 

Fais pas çà) : neuf petits épisodes de 
trente minutes, surfant sur l’éner-
gie d’une bande son impeccable, de 
Cambodia de la Brigitte Bardot de 
la pop anglaise  Kim Wilde à Elegia 
des post-punks New Order, en pas-
sant par le touchant C’était mieux 
avant du torturé Daniel Darc au 
Trahison du dijonnais Vitalic.
Vernon Subutex raconte ainsi la 
chute d’un ancien disquaire presti-
gieux désormais en faillite, contraint 
de renouer avec les fantômes de 
son passé pour continuer à exis-
ter. Mais le présent est malheureu-
sement plus fort que la nostalgie, 
camarade ! Et les idéaux de la jeu-
nesse semblent avoir laissé place à 
un certain cynisme ambiant. Restent 
l’alcool, le sexe et la musique … 
bien entendu !

Au milieu de la galerie de rôles hauts 
en douleur chronique, le personnage d’Apoca-
lypse Bébé, prix Renaudot 2010, vole la vedette 
à un Vernon Subutex de moins en moins en 
forme au cours des épisodes. La Hyène (c’est 
son surnom), détective privée spécialiste de 
la traque sur le net, violente et manipulatrice, 
gagne petit à petit en humanité, notamment 
après ses rencontres avec Anaïs, une ingénue 
plongée dans le monde trompeur et illusoire 
de la musique, et Aïcha (Iman Amara- Korba), 
fille orpheline d’une ancienne vedette du por-
no.

Missionnée par le colérique producteur 
Laurent Dupalet pour récupérer les trois 
cassettes disparues, héritage compromettant 
d’Alex Bleach, La Hyène impressionne avec sa 
coupe garçonne et ses tatouages : sexy comme 
jamais, Céline Sallette compose une personna-
lité  inattendue dans cette satire jubilatoire de 
notre société contemporaine, où le rock s’est 
fait manger tout cru par le capitalisme décom-
plexé.
Chaque épisode fait la part belle à une âme en 
détresse. Et si tous les personnages secondaires 
sont excellents, Philippe Rebbot est émouvant 
en scénariste soumis, amoureux de sa petite 
chienne malade. Distillant un peu d’humanité 
et de folie, il nous permet d’entrevoir dans une 
photographie sans bavure, la dérive des senti-
ments et celle de toute une génération. 

VERNON SUBUTEX, 
Saison 1dvd et blu-ray disponibles 
à partir du 24 avril chez Studiocanal, 
270 minutes, 20 €
Coffret 3 volumes VERNON SUBUTEX de 
Virginie Despentes, Grasset, 432 pages, 
23€70
Céline Sallette est également à l’affiche, 
au côté de Pio Marmai, du premier film 
d’Audrey Diwan, MAIS VOUS ETES FOUS.

Dix ans après son ouverture, la société Auto 
Sélection de l’Europe, située à Chenôve, 
poursuit sa route, avec comme moteur, le 
développement de son activité. 
Il faut dire que son pilote, le chef d’entre-
prise Olivier Arbez, n’est autre que le res-
ponsable de la nouvelle commission com-
merce du Club Grand Sud.

A lors qu’il devrait être beau-
coup question de l’Europe 
(d’ici le 26 mai prochain), 
nous vous proposons de 
faire un détour par la socié-
té Auto Sélection… de l’Eu-

rope. C’est un raccourci journalistique, nous 
rétorquerez-vous avec justesse, mais, si vous 
cherchez un véhicule neuf, une occasion ou 
un utilitaire, toutes marques, ne vous abs-
tenez surtout pas ! Car Olivier Arbez, avec 
le professionnalisme qui le caractérise – ce 
qui n’empêche pas, loin de là, une véritable 
dimension conviviale – saura satisfaire à tous 
vos besoins. Pour preuve, le taux de fidélisa-
tion de ses clients qui dépasse les 50%. Un 
chiffre, dans cet univers des plus concurren-
tiel, qui doit être placé sous les projecteurs 
parce qu’il représente le meilleur indicateur 
de la qualité des prestations de cette entre-
prise. 
Avec, comme priorité, « la satisfaction des 
clients », car, comme il l’explique, « l’achat 
d’un véhicule, c’est certes le prix mais aussi le 
service », Olivier Arbez, épaulé par Romane 
Chanussot, apprentie actuellement en forma-
tion BTS commercial, propose la reprise de 
votre ancien véhicule, l’extension de garantie, 

l’accès à un crédit, l’aide à la vente de votre 
ancien véhicule… Sans omettre la recherche 
à la carte. Et nous sommes loin d’avoir fait le 
tour des services potentiels de cette struc-
ture située 125 avenue Roland-Carraz à Che-
nôve, dont le catalogue compte jusqu’à 700 
véhicules. 
Cette société vient de fêter son dixième an-
niversaire. Une longévité signe, évidemment, 
là aussi, de qualité ! Cet anniversaire a pu 
être fêté, le 18 avril dernier, par les adhérents 

du club Grand Sud, re-
groupant, rappelons-le, 
les chefs d’entreprise 
du Sud dijonnais, autre-
ment dit des communes 
de Dijon, Chenôve, Mar-
sannay-la-Côte, Longvic, 
Ouges et Perrigny-lès-Di-
jon. 

Ce club, à l’origine, entre autres de l’appella-
tion des Portes du Sud, est destiné à conférer 
une vitesse supplémentaire à l’attractivité du 
secteur, et à créer une synergie entre les en-
treprises.
Auto Sélection de l’Europe a accueilli cette 
soirée mensuelle d'information. Olivier 
Arbez a, notamment, pu, devant une soixan-
taine d’adhérents, dévoiler ses activités mais 
également les objectifs de la nouvelle com-

mission commerce du Club Grand Sud, dont 
on lui a confié le pilotage.
Ne doutons pas qu’il saura indiquer la bonne 
direction afin que cette commission com-
merce soit la plus efficace possible, tout 
comme il l’a fait pour sa société Auto Sélec-
tion de l’Europe qu’il a placée sur la route du 
développement…

Camille Gablo

Auto Sélection de l’Europe  
125 Avenue Roland-Carraz 

 21300 Chenôve
Tél. 03.80.50.00.00.

olivier.as-europe@orange.fr
www.as-chenove.fr

Olivier Arbez (à droite), épaulé par Romane Chanussot, apprentie ac-
tuellement en formation BTS commercial, propose la reprise de votre 
ancien véhicule, l’extension de garantie, l’accès à un crédit, l’aide à la 
vente de votre ancien véhicule… Sans omettre la recherche d’un véhi-
cule à la carte. (Photos Studio Zooloo)
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Nouvelle équipe, nouveaux happy hours, nou-
velle carte des vins plus axée sur la Bourgogne, 
nouvelles gammes de viandes exceptionnelles 
maturées, terrasse encore plus aérée… L’Im-
pressionniste, sur les Halles, se renouvelle. 
L’occasion de placer les projecteurs sur ce bis-
tro gastro mais aussi (et surtout) sur son chef, 
Jérôme Brochot ! 

J érôme Brochot n'est pas un 
chef comme les autres… Nous 
ne disons pas cela, seulement, à 
cause de son talent certain pour 
sublimer les saveurs régionales, 
en réussissant la difficile alchimie 

entre tradition et modernité. Ou encore parce 
qu’il n’a pas son pareil pour découper, préparer 
(mais aussi vous conter) la viande charolaise 
qu’il connaît bien puisqu’il a grandi dans une 
ferme à Autun. Nous n’écrivons pas cela, non 
plus, parce que, lorsqu’il a ouvert son second 
établissement à Dijon il y a 3 ans, il a choisi 
l’ambiance village du marché – « on ne peut 
pas faire mieux en terme de circuits courts 
! » – et l’a appelé du nom d’un mouvement du 
XIXe siècle qui a révolutionné la peinture. A la 
veille de l’ouverture du Musée des Beaux-Arts 
métamorphosé, profitons de l’instant pour se 
souvenir des Cézanne, Degas, Monet ou en-
core Renoir.
Mais revenons dans l’art culinaire et, comme 
vous l’avez saisi, nous voulons bien évidemment 
parler de L’Impressionniste qu’il a implanté sur 
les Halles de Dijon, pour lesquelles il apportera 
sa touche à la saison 4 du Brunch du dimanche. 
Jérôme Brochot n’est pas un chef comme 
les autres car il a renoncé volontairement à 
l’étoile que le guide Michelin lui accordait de-
puis 2005 pour son établissement Le France à 
Monceau-lès-Mines. Une décision très rare, qui 
n’est pas passée inaperçue dans l’univers des 
grands chefs et bien au-delà. Il a dû la prendre 
eu égard à « la douloureuse crise subie par le 
bassin minier ». Un choix on ne peut plus dif-
ficile pour celui qui fut l’élève de Bernard Loi-
seau mais qui fut à la fois salvatrice pour son 
activité (en diminuant ses prix de moitié) et on 
ne peut mieux accueillie par les habitants de ce 
secteur sinistré ! 

Fabrice Luchini, premier fan
Et, comme parfois l’histoire est belle, le célèbre 
guide rouge décidait de passer outre sa déci-
sion et de lui maintenir son étoile. Dans l’édi-
tion du Michelin 2019, l’inspecteur précise ainsi 
: « Le chef Jérôme Brochot a été contraint de 
revoir ses prix à la baisse pour s’adapter au 
contexte économique de la région. Il a d’autant 
plus de mérite à maintenir un tel niveau dans 
l’assiette ! Ancrage local à l’honneur, produits 
top, cuissons impeccables, saveurs marquées… 
plus que jamais, les gourmets sont ici chez 
eux ! » Que dire de plus… Pas grand chose 
si ce n’est tout de même que Fabrice Luchini, 
impressionné… par sa cuisine lors d’une re-
présentation à Montceau, décida, en devenant 
actionnaire minoritaire, de participer à cette 
belle aventure. 
En paraphrasant Fabrice Luchini et sa citation 
« les mots sont des notes de musique », nous 
pourrions écrire que « les mets sont aussi des 
notes de musique » avec Jérôme Brochot au 
piano.
Voilà les raisons pour lesquelles, comme ce 
grand nom du monde du 7e art, nous avons 
décidé de dérouler, dans ce numéro de Dijon 
l’Hebdo, le tapis rouge à L’Impressionniste. 
Nous aurions pu également vous parler du 
mœlleux inégalé ou du parfum unique de ses 
viandes de charolais maturées. N’hésitez pas à 
jeter un coup d’œil dans son armoire réfrigé-
rée qui trône au milieu de l’établissement… 

Nous aurions également pu insister sur son 
exceptionnelle préparation des volailles de 
Bresse (encore une autre AOP !), une pour 
deux personnes s’il vous plaît ! Ou de ses sa-
lades estivales qu’il est agréable de consommer 
sur sa terrasse (qu’il a souhaitée plus espacée) 
en cette saison. 
Nous aurions aussi pu évoquer les nouveaux 
happy hours (bières et cocktails) qu’il propose 
entre 17 h et 19 h ou encore la nouvelle carte 
des vins plus axée sur la Bourgogne. Et si nous 
avions gardé le meilleur pour la fin (ou pour la 
faim c’est selon), nous aurions pu évidemment 
souligner la nouvelle équipe dynamique, sou-
riante et accueillante qui vous attend à L’Im-
pressionniste. Car Jérôme Brochot ne jure que 
par le travail d’équipe… Quand l’on vous disait 
que ce chef et son établissement n’étaient pas 
tout à fait comme les autres !

Camille Gablo

LE MEILLEUR POUR LA FAIM BONNE ADRESSE

Bouillon de pommes de terre, 
Gambas et asperges vertes

Brossez les pommes de terre.
Épluchez les cébettes, coupez les en 2 
dans la longueur.
Épluchez les asperges.

Faites revenir les pommes de terre 
dans l’huile d’olive.
Saupoudrez d’1 cuillère de poudre de 
citronnelle, remuez.
Couvrez d’eau à hauteur, ajoutez le 
sachet de bouillon de volaille et laissez 
sur feu moyen, à couvert,  20 min. 
Salez, poivrez.

Faites cuire les asperges dans 50 cl 
d’eau bouillante légèrement salée 
avec le sachet de bouillon de crustacé 
et le reste de poudre de citronnelle, 

pendant 5 min.
Égouttez en conservant le bouillon 
filtré.
Décortiquez les gambas en conservant 
la tête.

Répartissez les pommes de terre et 
leur bouillon, les asperges, les gambas 
et les cébettes dans des assiettes 
creuses. 
Ajoutez un peu de bouillon de 
crustacé chaud et un brin de cerfeuil.
Servez de suite.

20 min 20 min

Pour 4 personnes :

•	 400 g de pommes de terre (Délicatesse)
•	 1 botte d’asperges vertes
•	 8 gambas
•	 4 cébettes
•	 1 sachet de bouillon de volaille « Ariaké »
•	 1 sachet de bouillon de  crustacé « Ariaké »
•	 2 cuillères à soupe d’huile d’olive
•	 2 cuillères à café de citronnelle en poudre
•	 Cerfeuil
•	 Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

Une nouvelle équipe à L’Impressionniste
Jérôme Brochot : Le meilleur pour la… faim

L’Impressionniste
6 rue Bannelier - 21000 Dijon

Tel. 03.80.27.47.83. - contact@l-impressionniste.com
www.l-impressionniste.com

Menu à 17 € le midi : entrée-plat ou plat-dessert
Menu à partir de 21 € le soir :  entrée-plat-dessert

Horaires d’ouverture : de 12 h à 14 h 30 et de 19 h à 22 h. 
Réservations conseillées

LA RECETTE DE DANY

« Chez Jo », la nouvelle enseigne 
où il fait bon s’arrêter

Depuis mi-décembre, le 
Bento est devenu Chez 
Jo, un restaurant tenu 
par Thomas et Ludovic, 
tous deux passionnés de 
vraie et bonne cuisine 
mais également désireux 
de créer un lieu multiple 
à l’ambiance amicale et 
familiale. 

J o est tout 
simplement 
le chien de 
Thomas, et 
c’est aus-
si un clin 

d’œil au film avec Louis 
de Funès. Le rapport avec 
la choucroute ? Aucun, 
c’est que Thomas aime 
justement mêler un peu 
tout et on le remarque 
vite en entrant chez lui ou 
Chez Jo : restaurant mais 
aussi pâtisserie, salon de 
thé, boutique et prochai-
nement traiteur, il aime à définir son 
établissement comme un lieu de vie. 
On peut en effet s’y installer pour man-
ger mais aussi travailler, écouter de la 
musique, proposer ou chiner un objet 
dans la partie brocante, car l’objectif 
premier était de changer les codes de 
la restauration. À l’intérieur, on aperçoit 
donc un coin musique avec des platines 
et vinyles, puis une plus grande pièce 
entre vert céladon et verres Art Déco 
mais aussi une brocante attenante, le 
tout entre bois, pierres apparentes et 
papier peint jaune et gris. N’importe 
qui peut donc vendre et acheter un ob-
jet, ou leur demander de dégoter cette 
pépite recherchée depuis si 

longtemps. 

La restauration, elle non plus, n’entre 
dans aucune case. On peut venir pour 
un petit-déjeuner, un déjeuner, pour pi-
corer une pâtisserie ou pour le brunch 
du samedi. Si tous les produits sont 
frais, bruts et pas trop travaillés pour 
conserver leurs saveurs, la cuisine de 
Chez Jo ne se définit pas autrement 
que comme simple et variée puisqu’elle 
change chaque jour. « J’estime normal 
que tout soit fait maison, ça fait 28 ans 
que je ne travaille qu’avec des circuits 
courts, je me renouvelle le plus pos-
sible et adapte mes plats à la demande 
de chacun. Je voudrais que les gens 
viennent ici avec confiance et pour se 
faire plaisir ». 
Du côté des boissons, elles vont du vin 
naturel, de chez Bec à Vin, aux bières 

artisanales en passant par les jus de 
fruits bio, cocktails, ou digestifs, tous 
français. Et tout ceci se déguste à n’im-
porte quelle heure puisque la porte du 
coin entre la rue Chaudronnerie et la 
rue Vannerie est ouverte toute la jour-
née.  

C. C

Chez Jo 
29 rue Chaudronnerie 

03 80 67 11 50
Ouvert de 8 h 30 à 19 h 

sauf le dimanche. 

Jérôme Brochot ne jure que par le travail d’équipe. Ici la nouvelle – dynamique, souriante et accueillante – de L’Impressionniste…

Les viandes de charolais maturées, l’une des 
spécialités à ne pas manquer à L’Impression-
niste

La salle et son ambiance cosy

De jour comme de nuit, la terrasse de L’Impres-
sionniste représente un cadre recherché



NOUVEAU « JOUR DE BASKET » 
AVEC LE DÉPARTEMENT DE LA CÔTE D’OR

L’OPÉRATION DIJON SPORT LOISIRS JEUNES 
DE PASSAGE AU PALAIS

En lien avec le Département de la Côte d’Or et le Comité Départemental de Basket-Ball, la 
JDA Dijon Basket organisait ce mercredi après-midi la deuxième édition de « Jour de Basket 
». Ouvert aux licenciés du département, ce deuxième rendez-vous de l’année permettait à 
plus de 60 jeunes basketteurs de faire un entrainement sur le parquet du palais, en profitant 
du cadre proposé par les joueurs professionnels et ceux du centre de formation. Divisé en 
différents ateliers (shoots, dribbles, passes, dextérité, exercices physiques…), les jeunes ont 
pu vivre un moment privilégié, guidés par les coachs du staff sportif.

L’événement s’est conclu par la traditionnelle séance de dédicaces et de photos, quelques 
instants avant de savourer un bon goûter et repartir ainsi, la tête pleine de souvenirs.

Dans le cadre des Missions d’Intérêt Général en collaboration avec Dijon Métropole, la JDA 
Dijon Basket accueillait ce mardi après-midi douze jeunes Dijonnais au sein du Palais des 
Sports, dans le cadre de l’opération « Dijon Sport Loisirs Jeunes ». L’occasion pour eux de 
visiter nos infrastructures, d’assister à une séance de l’équipe professionnelle, de pouvoir 
échanger avec nos joueurs et ce avant de repartir avec des photos.
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Musée des Beaux-Arts : 
Une visite en avant-première
Dans la dernière ligne droite avant l’inauguration tant attendue 
du Musée des Beaux-Arts métamorphosé, le 17 mai prochain, 
le maire de Dijon, François Rebsamen, a convié la presse régio-
nale, puis nationale, à une visite en avant-première de ce chantier 
dantesque. Une œuvre de taille qui aura mobilisé au total 60 M€ 
et se sera étendue sur 17 ans. In fine, 1 500 œuvres seront pré-
sentées dans un écrin sublimé susceptible d’accueillir entre 400 
000 et 500 000 visiteurs par an. Nous vous proposons de nous 
accompagner au fil de cette visite réalisée alors que le chantier 
battait encore son plein…

Camille Gablo
Photos Edouard Barra

François Rebsamen n’a pas manqué d’insister sur « le dialogue 
permanent souhaité entre l’intérieur et l’extérieur, qui a lui aussi 
été métamorphosé, avec la place de la Libération et la place de la 
Sainte-Chapelle dévolues désormais aux piétons ». Les ouvertures 
ont suscité « nombre de débats » avec les conservateurs, notam-
ment sur les parois finales permettant de laisser entrer la lumière 
et d’apercevoir le cœur historique de la ville.

Destinées à l’exposition temporaire exceptionnelle pour l’inauguration, les œuvres magnifiques de Yan Pei-Ming ont jalonné cette visite. Da-
vid Liot, directeur des musées et du patrimoine de la ville de Dijon, a souligné que « ce musée, ouvert en 1799, ce qui en fait l’un des plus vieux 
de France après le Louvre, avait d’abord abrité les œuvres de l’école de dessin fondée par François Devosge ». Ming étant passé par l’école 
des Beaux-Arts de Dijon, c’est ainsi un clin d’œil contemporain… à l’histoire.

La conservatrice en chef, Sandrine Balan, a expliqué que « les parcours ont 
été entièrement revus, le cheminement préférentiel étant, par le 1er étage, le 
tour du quadrilatère qui nécessitera 1 h à 1 h 30 de visite. Il faudra entre 3 et 
4 h pour effectuer une visite complète ». Non sans ajouter : « De nombreuses 
nouvelles œuvres pourront être présentées au public, comme des tableaux 
de Monet, de Delacroix ou de Courbet. Et, chaque année, d’autres pourront 
également tourner ».

Yves Lion, à la tête des Ateliers en charge du projet avec l’architecte 
en chef des Monuments historique, Eric Pallot, a multiplié les essais, de 
jour comme de nuit, pour que le sol de la cour de Bar, écrin extérieur 
du Musée des Beaux-Arts, brille de mille feux. A ne pas manquer…

« En 2001, alors que je venais d’être élu maire, j’ai visité les combles du Musée et je me suis aperçu qu’elles accueillaient notamment 
des dessins de Devosge sans aucune protection et sans aucune sécurité incendie. Mon angoisse était, à l’époque, qu’il se passe ici la 
même chose qu’au parlement de Bretagne (ndlr : un feu avait partiellement détruit ce monument historique en 1994) ». Tels ont été 
les premiers mots de François Rebsamen, qui n’a pas manqué d’insister, non plus, sur « la construction de réserves contenant 130 
000 œuvres dorénavant enviées par beaucoup de pays ».



Étretat, la porte d’Aval : bateaux de pêche sortant du port, vers 1885 - Claude Monet
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(RÉ)OUVERTURE
17 MAI 2019

UN MUSÉE
MÉTAMORPHOSÉ
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